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BOMBAY (AFP) — Tac-tac-tac-
tac-tac. Visage concentré, la main 
gauche maintenant l’extrémité 
du chariot, la droite pressant les 
touches, le retraité indien Chandra-
kant Bhide crée l’une de ses oeuvres 
d’art emblématiques: un portrait réa-
lisé à la machine à écrire.

Des personnalités politiques aux 
stars de cinéma, des joueurs de cric-
ket aux personnages d’animation ou 
symboles religieux, ce septuagénaire 
de Bombay a accompli en un demi-
siècle près de 150 dessins com-
posés uniquement de caractères 
imprimés. Un travail qui lui vaut 
une petite notoriété dans la capitale 
économique indienne.

«J’ai fait beaucoup de personnalités 
comme le Mahatma Gandhi, Jawa-
harlal Nehru, Indira Gandhi, Charlie 
Chaplin, Laurel et Hardy. C’est mon 
hobby, ma passion», confie-t-il à 
l’AFP. Ses doigts assurés font crépi-
ter sa vieille machine à écrire, une 
Halda aussi massive que rouillée. 
Avec des cliquetis métalliques, les 
blocs gravés viennent frapper sèche-
ment le ruban encreur et marquer le 
papier de leur empreinte.

Dans cette discipline, pas le droit à 
l’erreur. «La dactylographie requiert 
du dévouement et de la concentra-
tion. Si vous mettez une touche au 
mauvais emplacement alors vous 
devez tout recommencer à zéro», 
explique Chandrakant.

«Ce n’est pas comme un ordina-
teur où vous pouvez effacer. De 
nombreuses fois j’ai commis des 
erreurs et dû tout refaire.»

De l’art du 
portrait à la 
machine à écrire

FRANÇOIS HOUDE
francois.houde@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-TITE — Saint-Tite est offi-
ciellement redevenue western à 
temps plein vendredi, et ce, pour 
les dix prochains jours. Les rues 
avaient retrouvé leur annuelle ef-
fervescence, les terrains vacants, 
leurs véhicules récréatifs, les visi-
teurs leur chapeau de cow-boy et 
les commerçants leur sourire. 

La municipalité connaîtra sans 
aucun doute un achalandage plus 
intense au cours des prochaines 
heures et des prochains jours mais 
l’esprit était déjà à la fête.

Qui mieux que l’incontestable 
reine de la musique country qué-
bécoise Renée Martel pour don-
ner un coup d’envoi à la série de 
spectacles qui animeront le Fes-
tival western? Pour sa nième pré-
sence à Saint-Tite, la grande dame 
avait décidé de se faire plaisir en 
élaborant un spectacle dans lequel 
elle était exclusivement entourée 
d’hommes. «Ce soir, j’me gâte!» a-t-
elle résumé avec une étincelle de 
facétie dans les yeux. 

La soirée s’intitulait «Je voulais 
marier Renée Martel». Le jeune 
auteur et compositeur Pascal 
Allard est venu donner son sens 
au titre du spectacle en interpré-
tant d’abord sa chanson éponyme 
prouvant que cette fantaisie n’est 
pas exclusive aux hommes de la 
génération précédant la sienne. 

Renée Martel est venue sur scène 
lui répondre en quelque sorte 
avec Where the Boys Are dans un 
joli dialogue conceptuel qui eu 
l’avantage de démontrer que la 
chanteuse a encore des ressources 
vocales.

L’interprète a raconté ses débuts 
pour offrir au public un saut dans 
le temps grâce à Liverpool inalté-
rable succès qui a changé la vie 
de la Drummondvilloise et qui 
est toujours aussi accrocheur. Elle 
a fait voyager ses fans à travers 

plusieurs succès et démontré qu’en 
prenant de l’âge, l’icône country n’a 
pas perdu son sens du spectacle et 

de la surprise.
Après avoir présenté David Thi-

bault, son petit-fils du monde 

du spectacle, c’est au comédien 
Fabien Cloutier qu’elle a fait appel. 
On ne le savait pas chanteur et 
encore moins amateur de country. 
Il a offert une interprétation certes 
un peu sage mais fort juste de Je 
vais à Londres avec une voix bien 
assurée.

Les surprises n’allaient pas s’arrê-
ter là puisque Cloutier est revenu 
sur scène en seconde partie pour 
un très improbable duo en compa-
gnie de Michel Louvain pour Pour-
quoi donc as-tu brisé mon cœur? Il 
n’y avait que Renée Martel pour 
réunir en harmonie deux person-
nalités aussi dissemblables.

Et tant qu’à surprendre, pourquoi 
ne pas faire chanter du country à 
Marc Hervieux? Et tant qu’à lui 
faire chanter du country, pour-
quoi pas du Willie Nelson? Eh 
ben, le bougre a offert une version 
touchante de You Were Always on 
My Mind. Ovation debout et méri-
tée pour le ténor également à l’aise 
dans la suivante: Jambalaya (On 
the Bayou).

Quand Renée Martel est revenue 
chanter en compagnie de son vieil 
ami Louvain, les deux ont offert 
en duo un medley de classiques 
country québécois qui ont révélé 
une très jolie complicité de ces 
deux pros consommés de la scène.

Quand elle a dit qu’elle allait se 
gâter, la conceptrice du spectacle 
avait sans doute en tête le beau 
Roch Voisine venu faire battre le 
cœur des dames et les mains des 
messieurs avec Pretty Woman et 
Darling.

Malgré l’indéniable réussite 
du concept et de beaux numé-
ros (on pense à l’interprétation 
de Caruso par Marc Hervieux), il 
faut admettre que le moment fort 
de la soirée revient à un moment 
très spécial. Après un medley de 
chansons de Marcel Martel offert 
par Fabien Cloutier et l’hôtesse de 
la soirée, on a officiellement intro-
nisé au Panthéon des auteurs et 
compositeurs canadiens la chan-
son Un coin du ciel. Sa fille a célé-
bré l’honneur en lieu et place de 
son immortel papa et l’a fait avec 
l’émotion à laquelle on s’attendait. 
Il s’agit de la toute première chan-
son qu’elle a chantée sur scène 
avec son père à l’âge de cinq ans.

Avec sa voix, brisée par l’émotion, 
la chanson a pris une dimension 
nouvelle, celle que confère l’amour 
et qu’aucune technique ne pourra 
jamais reproduire.

C’est ainsi que s’est terminée 
cette autre soirée mémorable à 
Saint-Tite en compagnie de celle 
qui incarne avec tant de grâce la 
musique country québécoise. Elle 
a salué le public en souhaitant le 
revoir l’an prochain. Que Dieu 
l’entende.

FESTIVAL WESTERN DE SAINT-TITE

Les noces de Renée Martel

L’incontestable reine de la musique country québécoise Renée Martel a donné 
le coup d’envoi à la série de spectacles qui animeront le Festival western. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER 

À surveiller cette fin de semaine
Samedi

•	Rodéo Coupe Canada, 13h  
et 20h aux Grandes estrades

•	Mariage western, 15h à l’église 
du village

•	Danse, 13h, 17h et 18h au Sallon 
Hydro-Québec

•	Spectacle Mon nom est Johnny 
Cash, 14h30 et 20h  
au Country Club Desjardins

Dimanche

•	La Grande chevauchée (rodéo), 
11h aux Grandes estrades

•	Le Grand défilé à traction 
animale, 13h dans les rues

•	Spectacle de la famille 
Daraîche, 16h30 au Country 
Club Desjardins

•	Finale Coupe Canada Wrangler 
(rodéo), 16h30 aux Grandes 
estrades

UN EXPERT POUR VOUS. AVEC VOUS.
Faites appel à un expert pour prendre des décisions éclairées.

Jean-Marie Giguère est reconnu pour la qualité de son service et la saine gestion des placements.
Il saura vous proposer une stratégie adaptée à vos objectifs et à vos attentes.

Desjardins Gestion de patrimoine Valeurs mobilières est un nom commercial utilisé par Valeurs mobilières Desjardins inc. Valeurs mobilières Desjardins inc. est
membre de l’Organisme canadien de réglementation du commerce des valeurs mobilières (OCRCVM) et du Fonds canadien de protection des épargnants (FCPE).

SUCCURSALE DE TROIS-RIVIÈRES
1350, rue Royale, bureau 1100
Trois-Rivières (Québec) G9A 4J4

819 693-7375 ou 1 888 316-3750
Télécopieur 819 693 2666

JEAN-MARIE GIGUÈRE, B.A.A.
Conseiller en placement

CAROL DUGRÉ
adjointeConseillère

1500, rue Royale bureau 450

Trois-Rivières ( Québec ) G9A 6E6
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Une deuxième 
visite en Mauricie 
pour le chef  
de la CAQ

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — «Je suis 
confiant de gagner les quatre. 
C’est le dream team de la Mauri-
cie.» Une semaine après sa visite à 
Trois-Rivières et dans Champlain, 
le chef de la CAQ, François Legault, 
était visiblement enthousiaste 
vendredi de fouler à nouveau le sol 
mauricien, qui s’annonce plutôt 
fertile pour son parti à la lumière 
des derniers sondages.

Entouré de ses candidats Simon 
Allaire, Sonia LeBel, Marie-Louise 
Tardif et Jean Boulet, et du député 
sortant dans Nicolet-Bécancour, 
Donald Martel, il a d’abord visité le 
Vignoble Prémont, à Sainte-Angèle-
de-Prémont. «Les libéraux ne sont 
pas montrables en Mauricie avec le 
taux de taxes scolaires», a-t-il déco-
ché comme flèche avant de plaider 
pour des emplois mieux rémunérés 
au plan économique. 

Ensuite, M. Legault s’est rendu à la 
Maison Carpe Diem Centre de res-
sources Alzheimer, en compagnie 
de son candidat de Trois-Rivières, 
Jean Boulet. La directrice générale 
Nicole Poirier a profité de l’occasion 
pour leur faire connaître son besoin 
criant d’une aide financière récur-
rente de 1,6 million de dollars afin 
de mener à terme son projet d’un 
nouveau bâtiment.

«C’est notre chance ultime», 
a-t-elle lancé par rapport à cette 
opportunité de soutirer des enga-
gements des différents partis en 
pleine campagne électorale. Et les 
réponses politiques sont d’autant 

plus urgentes que l’actuelle maison 
n’est plus aux normes. 

«On doit s’y conformer avant 
décembre 2020. Sans financement 
gouvernemental additionnel, le 
projet de construction et d’agran-
dissement n’est pas viable», fait clai-
rement savoir la fondatrice. 

Interrogé à ce sujet, le chef caquiste 
s’est dit «prêt à regarder ça». «Il faut 
analyser les autres maisons au Qué-
bec», a-t-il confié au Nouvelliste.

Pour sa part, Jean Boulet croit qu’il 
s’agit d’un projet qui mérite d’être 
soutenu et appuyé. «On a réalisé 
au fil des années les bienfaits de 
l’approche Carpe Diem. Il y a plein 
de recherches universitaires qui 
démontrent que cela a engendré 
une diminution importante de l’uti-
lisation de psychotropes, un plus 
grand soulagement des familles 
et une plus grande motivation du 
personnel. Ils veulent une nouvelle 
construction et des places supplé-
mentaires, et créer un carrefour pour 
regrouper des services aux familles, 
une plateforme de répit et une 
équipe spécialisée pour répondre 
à des situations complexes», a-t-il 
commenté.

Ce dernier s’engage donc à plai-
der en faveur de ce dossier pour 
que Carpe Diem réalise sa mission 
«de façon totale et entière pour le 
bénéfice de la population et des 
personnes qui sont atteintes de la 

maladie d’Alzheimer». 
«Mais j’ai besoin de voir la ventila-

tion des chiffres. Je ne m’engagerai 
pas pendant la campagne électorale 
à dire: on est prêt à donner tant. À la 
CAQ, on parle d’utilisation efficace 
des fonds publics, et je veux qu’on 
le fasse après analyse. Ça me prend 
des plans d’affaires et des montages 
financiers. C’est un projet que je sup-
porte, mais je ne dirais pas à quelle 
hauteur», précise M. Boulet. 

Selon Mme Poirier, avec la sub-
vention octroyée en 2004 par le 
gouvernement libéral, son équipe 
n’arrive plus à répondre au nombre 
croissant de demandes pour l’aide 
aux familles, l’accompagnement, le 
maintien à domicile, le répit et l’ac-
cueil de jour.

Or, non seulement Carpe Diem a 
fait l’acquisition du terrain adjacent 
à l’actuelle maison, mais le projet 
architectural est complété et son 
concept est adapté aux principes 
de l’approche Carpe Diem, qui est 
«reconnue et validée».

JEAN-DENIS GIRARD
Par ailleurs, la Société d’habitation 

du Québec a déjà annoncé la réser-
vation de 32 unités pour le projet. 
Une information confirmée par le 
député libéral sortant dans Trois-
Rivières, Jean-Denis Girard, qui avait 
tenu un point de presse plus tôt en 
journée devant la maison.

«Il semble tout indiqué d’affirmer 
notre soutien à ce projet innovant 
qui s’inscrit en complémentarité aux 
services déjà offerts dans le réseau 
de la santé. Et je prends l’engage-
ment de favoriser le déploiement 
de l’approche Carpe Diem afin de 
permettre aux personnes vivant 
avec la maladie d’Alzheimer ou une 
maladie apparentée de vivre dans 
un environnement à dimension 
humaine», a-t-il déclaré.

Celui-ci se dit conscient des obs-
tacles liés à l’adoption de nouveaux 

modèles de soins. 
«Je souhaite me faire l’allié de 

Carpe Diem. Je veux faire recon-
naître la nécessité d’entreprendre 
des actions concrètes afin d’intro-
duire plus largement de nouvelles 
approches créatives et innovantes 
pour intervenir auprès des per-
sonnes en perte d’autonomie cogni-
tive. Carpe Diem m’a fait part de 
son projet, il y a quelques mois, et 
je compte bien arriver rapidement 
à obtenir le soutien nécessaire à sa 
réalisation», a assuré M. Girard.

LE CHEF FRANÇOIS LEGAULT SENSIBILISÉ À CARPE DIEM

Un besoin annuel de 1,6 M $ 

Pour son deuxième passage en région en deux semaines, le chef de la CAQ, 
François Legault, a visité le Vignoble Prémont en compagnie de son proprié-
taire, Dany Bergeron, la candidate caquiste dans Laviolette-Saint-Maurice, 
Marie-Louise Tardif, et le candidat caquiste dans Maskinongé, Simon Allaire. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER 

Le député libéral sortant dans Trois-Rivières, Jean-Denis Girard, a tenu un 
point de presse devant la Maison Carpe Diem. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Le chef de la CAQ, François Legault, et les candidats de la région, ont rencontré 
la directrice générale de la Maison Carpe Diem, Nicole Poirier. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

TROIS-RIVIÈRES

Jean-Denis

Girard
plqtrjdgirard@gmail.com I girardjd I jeandgirard

«
»

Ce fut un privilège pourmoi de travailler au quotidien aveC les gens
et les intervenants de trois-rivières. Je veux que Cette expérienCe
aCquise me permette d’aller enCore plus loin aveC vous!
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T.-R: des visions qui s’affrontent

I
l y en a qui ont failli, cette 
semaine, s’étouffer dans leur 
tasse de café en lisant dans 
leur journal la suggestion 
faite par le maire Yves Lé-

vesque à ses conseillers muni-
cipaux qui souhaiteraient une 
réorganisation de leurs traite-
ments d’aller en consultation 
publique pour faire approuver 
leur projet.

Il était difficile de ne pas se 
demander qu’est-ce qu’il ferait 
d’un tel registre si les résultats 
ne lui étaient pas favorables. 
Personne n’a oublié qu’il a 
envoyé dans le passé à deux 
reprises à la déchiqueteuse les 
registres qui indiquaient une 
vive opposition des citoyens à 
des règlements d’emprunt reliés 
à l’Amphithéâtre Cogeco et à 
des travaux d’aménagement 
sur le site de Trois-Rivières sur 
Saint-Laurent.

En offrant cette option de la 
consultation citoyenne, Yves 
Lévesque, qui s’oppose à tout 
remaniement des salaires des 
conseillers, se doutait bien 
qu’on n’y donnerait pas suite. 
C’est toujours plus que hasar-
deux et même périlleux de 
tenter de réclamer aux contri-
buables la permission de haus-
ser son salaire. 

Même si les conseillers qui 
espèrent une telle révision, 
dont certains ont toujours été 
les alliés du maire à la 
table du conseil, auraient de 
bons arguments pour justifier 
leur demande, dont en parti-
culier que cela se ferait à coûts 
nuls. 

On répartirait les primes ver-
sées pour siéger à l’exécutif de 
la Ville ou à des organismes 
comme la Société de transport, 
ce qui ferait que la rémunéra-
tion globale resterait la même.

Mais en appliquant son droit 
de veto sur le projet comme il 
menaçait de le faire, le maire 
Lévesque était quand même 
conscient qu’il punissait avant 
tout un groupe de huit conseil-
lers avec lesquels il est en conflit 
puisque c’est lui qui choisit les 
conseillers qui auront à occuper 

des fonctions rémunérées. 
Ceux-ci n’ont pas sa préférence.

Cela n’aura fait qu’illustrer une 
fois de plus la «guerre», on peut 
le dire ainsi puisque le mot a été 
mentionné dans les deux clans, 
de plus en plus ouverte qui s’est 
installée à l’hôtel de ville de 
Trois-Rivières.

Yves Lévesque, qui a exprimé 
sa lassitude à diriger une ville 
qu’il ne peut plus vraiment diri-
ger, craint qu’on «débâtisse» 
ce qu’il a construit. Il s’est déjà 
ouvert là-dessus.

Même s’il a jusqu’ici brillé par 
son absence aux réunions pré-
paratoires au prochain budget, 
il a entendu les murmures qu’on 
pourrait couper dans des choses 
qui lui tiennent à cœur comme 
le Grand Prix de Trois-Rivières 
qu’il a rescapé ou la Corpora-
tion des événements, qui gère 
entre autres l’amphithéâtre, en 
faveur duquel il s’était plus que 
peinturé.

On ne cache pas qu’on est en 
processus de révision et que ces 
deux groupes pourraient faire 
l’objet d’un resserrement bud-
gétaire. Yves Lévesque en rage, 
mais c’est toute une vision dif-
férente de la sienne qui prend 

place avec cette réflexion à l’hô-
tel de ville et les investissements 
qu’on souhaite maintenant pla-
cer en priorité. 

La Ville soutient à différents 
niveaux la majorité des fes-
tivals et grands événements 
qui ponctuent l’année triflu-
vienne. Dans le cas du Grand 
Prix, son aide financière directe 
approche du million de dollars 
et dans celui de la Corporation 
des événements, le soutien 
atteint presque les trois mil-
lions, si l’on tient compte du 

remboursement de la dette de 
l’amphithéâtre.

Tout peut se discuter et il fau-
drait voir jusqu’où la vision des 
uns et des autres se moule le 
plus ou le mieux à celle de l’en-
semble des Trifluviens. 

Dans ce sens, l’étude sur l’éco-
nomie touristique de la ville 
commandée par Innovation 

et dévelop-
pement éco-
nomique 
Trois-Rivières 
apporte plu-
tôt de bons 
arguments 
au maire 
Lévesque.

On peut par-
fois penser 

que ceux à qui on confie ces 
analyses ont souvent tendance à 
être un peu complaisants envers 
leur mandataire, ce qui les porte 
parfois à souffler les résultats 
positifs pour plaire au client.

On parle quand même dans ce 
cas-ci d’une firme réputée, Ray-
mond Chabot Grant Thornton 
et d’une compétence reconnue 
en Denis Brisebois, qui fait au-
torité en la matière.

L’analyse révèle une crois-
sance presque exponentielle 
du nombre des visiteurs à 

Trois-Rivières depuis dix ans, 
qui atteint aujourd’hui les trois 
millions par année. En dépenses 
touristiques et en emplois géné-
rés, c’est considérable. Au point 
qu’on ambitionne sans com-
plexe atteindre d’ici quelques 
années les quatre millions de 
visiteurs.

On n’avait pas besoin de 
l’étude de RCGT pour savoir 
que le tourisme était en forte 
expansion à Trois-Rivières. À 
vue d’œil, c’était l’évidence. Sur-
tout cet été, au cours duquel 
tous les festivals et événements 
ont fracassé des records de 
participation.

Trois-Rivières a la cote. On 
aime y venir et y revenir. Ça n’a 
pas toujours été ainsi, on le sait. 
La ville a traversé de grandes 
périodes moroses. Aujourd’hui, 
elle rayonne. Elle est presque 
glamour. Qui l’aurait cru?

En commentant que cela est le 
résultat «de dix ans d’investisse-
ment» dont on n’a pas le choix 
de présumer qu’ils ont été profi-
tables et judicieux, Denis Brise-
bois vient donner raison aux 
décisions prises souvent dans 
la controverse par le maire Yves 
Lévesque. On a entre autres 
identifié l’Amphithéâtre Cogeco 
et le Grand Prix. 

Les principaux responsables 
du développement touris-
tique, dont le président d’IDE 
Trois-Rivières, Yves Lacroix, ne 
cachent pas qu’ils souhaitent 
qu’on «ne lésine» pas sur les 
efforts à consentir pour soutenir 
le rythme et développer l’éco-
nomie touristique de la ville. 
Ce qui veut dire ne pas couper 
l’aide actuelle, peut-être même 
l’accroître.

Dans l’état d’esprit actuel, il y 
a peut-être du monde qui aurait 
besoin de se parler.

Le maire de Trois-Rivières, Yves Lévesque, s’oppose à l’idée d’augmenter la rémunération des membres du conseil 
municipal. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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LA GRIFFE À BEAUDOIN

COUP DE GRIFFE

Qu’est-ce qui se passe sur le 
terrain? Tous les candidats, 
même quand les sondages les 
déboulonnent, disent qu’ils le 
sentent à leur avantage. 

COUP DE CŒUR

C’est le temps de sortir son 
denim élimé, ses bottes et 
son chapeau de cow-boy et 
de transformer un urbain en 
rancher... à Saint-Tite. 

Trois-Rivières a la cote. On aime y 

venir et y revenir. Ça n’a pas toujours 

été ainsi, on le sait. La ville a traversé 

de grandes périodes moroses. 

Aujourd’hui, elle rayonne. Elle est 

presque glamour. Qui l’aurait cru?
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Apprendre à la dure

C
e n’est pas la destina-
tion, mais la route qui 
compte. 

Franck Chaumanet 
ne peut être en désac-

cord avec ce proverbe gitan, lui 
qui doit maintenant prendre une 
nouvelle direction.

Dans la vie – comme à l’école 
- ça ne se passe pas toujours 
comme prévu. 

Le 18 août, l’homme de 44 ans 
est parti seul avec son sac à dos 
et la meilleure volonté du monde 
sur le Chemin des crêtes du Paci-
fique (Pacific Crest Trail), aux 
États-Unis, un interminable sen-
tier de quelque 4200 kilomètres 
qui débute à la frontière mexi-
caine pour se terminer au sud de 
la Colombie-Britannique. Si le 
nom vous dit vaguement quelque 
chose, c’est que vous avez pro-
bablement vu le film Wild du 
réalisateur québécois Jean-Marc 
Vallée. 

L’objectif de l’un des fondateurs 
de la microbrasserie le Trou du 
diable, à Shawinigan, était de 
franchir la distance de 1548 kilo-
mètres, à partir de l’Oregon. Il 
prévoyait se farcir plus ou moins 
35 kilomètres par jour, pendant 
six ou sept semaines. Son retour 
devait avoir lieu à la fin sep-
tembre ou au début d’octobre. 

Ça, c’était sur papier. 
Franck Chaumanet vient de ren-

trer à la maison. L’aventure aura 
duré sept jours avec, au comp-
teur, 261 kilomètres.

On ne s’embarque pas dans une 
aventure de cette ampleur en se 
levant comme ça, un bon matin. 
Il faut que le projet mijote depuis 
un moment déjà. 

«J’avais envie de sortir de ma 

zone de confort, d’être déstabilisé. 
J’avais besoin de provoquer des 
changements, d’être poussé dans 
mes derniers retranchements, de 
me dépasser pour mieux faire le 
point, me revitaliser. »

Franck Chaumanet sait que ça 
peut avoir l’air cliché, expliqué 
ainsi, mais c’est la réalité dans sa 
plus humble expression. Marcher, 
c’est méditer. Certains rêvent de 
Compostelle. Lui, c’est la «PCT» 
qui le faisait vibrer, tout comme 
cette cause tatouée sur le cœur.  

Résident de Saint-Mathieu-du-
Parc depuis une quinzaine d’an-
nées, le Français d’origine voue 
une affection toute particulière 
à l’école du village. Son fils Ma-
thieu, 17 ans, a fait son primaire 
à la Tortue-des-bois alors que 
Milan, 5 ans, vient de faire son 
entrée à la maternelle.  

Franck Chaumanet louange cette 
école à vocation alternative qui pri-
vilégie les apprentissages hors des 
sentiers battus et, le plus possible, à 
l’extérieur des murs de la classe. 

Il salue au passage l’école de 
l’Énergie (anciennement Christ-
Roi) qui adhère à cette philoso-
phie même si elle est située en 
zone urbaine, en plein cœur de 
Shawinigan. 

Si la première souhaite se doter 
d’un abri moustiquaire et de 
deux rabaskas pour profiter de la 
nature autour, la deuxième a l’in-
tention de réaménager complète-
ment sa cour de récréation.

C’est génial, mais ça prend de 
l’argent. Franck Chaumanet a 
donc eu l’idée de combiner sa 
quête de sens dans l’Ouest améri-
cain à une campagne de finance-
ment pour les deux écoles. Un défi 
personnel de l’ordre de 20 000 $.

Voilà pour la destination. La 
route maintenant.  

À refaire, Franck Chauma-
net n’aurait pas glissé autant 
de bouffe dans son sac à dos. 
L’homme se disait qu’à dévorer 
autant de kilomètres, il allait brû-
ler des milliers de calories et être 
forcément affamé.

Va pour la logique, sauf que sur 
le terrain, l’appétit n’est pas venu 
en marchant. 

«Les premiers jours, je n’avais 
pas faim. Je mangeais des barres 
tendres, céréales, noix et fruits 
séchés, mais je n’avais pas envie 
de gros repas. Je me suis retrouvé 
avec de la nourriture en surplus.»

Or, chaque gramme compte 
lorsqu’on traîne sur ses épaules 
des trucs indispensables à son 
existence. Peut également s’ajou-
ter, plus sournoisement, le poids 
du stress. L’inconnu, ça peut être 
pesant.

Les paysages grandioses aidant, 
Franck Chaumanet commençait 
à trouver sa vitesse de croisière 
lorsqu’au beau milieu de la sep-
tième journée, il a dû parcourir 
les quinze derniers kilomètres... 
en  boitant. 

«La veille, j’avais fait les dix 
derniers kilomètres en ascen-
sion pour me rendre au pied du 
mont Thielsen. L’effort en valait 
la peine, c’était magique, mais 
j’ai peut-être trop poussé mon 
corps.»

Un thérapeute sportif consulté 
dans la ville de Bend lui a dia-
gnostiqué un étirement des 
muscles entourant le tendon 
d’Achille. Une fâcheuse blessure 
qui nécessitait du repos.

Parfait. Pendant combien de 
temps? 

«Il n’y a aucune garantie sur la 
durée du rétablissement.» 

Surtout, personne ne pouvait 
lui promettre que ton tendon 
d’Achille allait tenir le coup 
jusqu’à la fin du parcours. 

Mauvaise nouvelle. Lui qui 
venait d’entreprendre un périple 
avec le souhait d’être déstabilisé, 
il a été, comment dire, bien servi. 
Un peu trop.

L’aventurier s’est permis 
quelques jours de réflexion avant 
d’en arriver à la décision qu’il va-
lait mieux rentrer à la maison.

Sage en effet. Franck 

Chaumanet n’a pas voulu courir 
le risque de se blesser à nou-
veau, au milieu de nulle part, à 
des dizaines de kilomètres à pied 
de la prochaine sortie vers la 
civilisation. 

L’homme est déçu, ce n’est pas 
l’aboutissement qu’il avait imagi-
né, mais à peine revenu, il songe 
déjà à repartir. Pas tout de suite 
et pas sur le Chemin des crêtes 
du Pacifique, mais bientôt et fort 
probablement au Québec, sur le 
Sentier national. 

Des 1548 kilomètres prévus 
au départ, il lui en reste 1287 à 
franchir. 

Franck Chaumanet a bien 
l’intention de les marcher un à 
un, mais avant, il ira à l’école de 
son village. En ce début d’année 
scolaire, les élèves ont des projets 
plein la tête. Pour certains, tout 
ne coulera pas de source. C’est 
normal.

Le marcheur a ce conseil pour 
eux.   

«Il faut tirer des leçons de nos 
apprentissages, ne pas les asso-
cier à un échec, mais plutôt à une 
réalité qui peut nous propulser.»

Revenu plus tôt que prévu de son expédition sur le Chemin des crêtes du Pacifique, Franck Chaumanet soigne sa bles-
sure avant de se remettre en marche. — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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Après le français, l’anglais !

SUBORDONNER, verbe
Définitions –Faire dépendre quelqu’un ou quelque chose de. Subordonnons cet employé au service de la

comptabilité. – Accorder une place moins importante à une chose par rapport à une autre.
Subordonner ses intérêts à ceux de la société.

Citation –« Mais toute cette morale était subordonnée aux principes de M. de Tavel. »
(Jean-Jacques Rousseau, les Confessions)

Confusion –Ne pas confondre avec suborner : [Droit] encourager quelqu’un à mentir. Suborner un témoin.
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La CAQ s’inquiète-t-elle trop tôt?

L
a Coalition avenir Qué-
bec mène dans tous 
les sondages depuis 
tellement longtemps 
que la question est 

de savoir si elle formera un 
gouvernement minoritaire ou 
majoritaire. Oui, l’avance de 
la CAQ est passée de 8,2 % à 
1,7 % sur le BAROMÈTRE ÉLEC-
TIONS 2018 avant de remonter 
vendredi matin à 2,9 %. À l’inté-
rieur d’une marge trop étroite 
pour être très significative, mais 
ce sont quand même des don-
nées revues tous les jours. De 
telles variations sont tout à fait 
normales et peut-être doit-il y 
avoir une nuance entre un suivi 
minutieux et une inquiétude qui 
changerait les plans de la forma-
tion de François Legault?

Chez les francophones, avec 
34,4 % d’intention de vote chez 
les décidés et enclins contre 
22,9 % pour les péquistes et 
21,5 % pour le Parti libéral, la 
CAQ jouit d’une avance impo-
sante. C’est cette avance qui 
lui assurerait le pouvoir et 
reléguerait le Parti québécois à 
une peut-être maigre seconde 
opposition. Les projections de 
Qc125 placent d’ailleurs, encore 
et durablement la CAQ en terri-
toire légèrement majoritaire.

Il est donc normal dans ces 
conditions que la CAQ soit la 
cible d’attaques virulentes de 
ses adversaires. Comme tout 
parti, elle a des points plus 
faibles, des positions qui ont 
évolué au fil du temps et des 
progrès dans les sondages 
d’opinion publique. On voulait 
élargir le «marché électoral» 
d’un parti allant probablement 
gouverner pour une première 
fois. Ces lacunes sont exploi-
tées, donc. Faut-il y voir une 
raison de s’inquiéter parmi les 

troupes de François Legault? La 
meilleure approche ne reste-t-
elle pas de faire sa campagne, 
s’en tenir au plan de match et 
profiter de l’attention média-
tique que procure la position 
dominante?

C’est dans ce contexte qu’on 
peut se questionner sur trois 
sorties récentes de François 
Legault. D’abord, en réponse 
à un journaliste alors que tel 
n’était pas le thème de l’annonce 
à laquelle il procédait, le chef 
de la Coalition avenir Québec 
non seulement réaffirmait sa 
position quant à la réduction 
de 50 000 à 40 000 du nombre 
d’immigrants que le Québec 
accueillerait dès la première 
année d’un gouvernement de la 
CAQ, mais il précisait que cette 
coupe de 20 % allait être appli-
quée à tous les types d’immigra-
tion, y inclus ceux qui exigeront 
alors une négociation avec Ot-
tawa. On relançait alors le débat 
identitaire avec la touche natio-
naliste d’une possible confron-
tation avec Ottawa. Les stratèges 
de la CAQ s’inquiètent-ils d’une 
amorce de remontée du Parti 
québécois? Ce matin encore, 
on revenait sur le test imposé à 
ces mêmes immigrants moins 
nombreux…

Par la suite, François 
Legault y allait d’une 
affirmation étonnante : 
le français risque de plus 
ou moins disparaître au 
Québec en deux généra-
tions. Que le français soit 
menacé est l’objet d’un 
consensus chez tous les 
partis outre le PLQ, qui 

admet toutefois la nécessité de 
le soutenir. Qui craint réelle-
ment qu’une telle menace soit 
à ce point importante et immi-
nente? Encore ici, on lorgne les 
électeurs péquistes.

Enfin, dans le but de battre 
les libéraux de Philippe Couil-
lard, le chef caquiste en appelle 
— déjà — au vote stratégique. 
Étrange notion en vertu de 
laquelle au lieu de voter pour 
ce qu’on veut, on vote pour 
autre chose pour disposer ce 
dont on ne veut pas… L’appel 

au soi-disant vote stratégique 
apparaît dans à peu près chaque 
campagne électorale, mais rare-
ment si tôt, et rarement d’un 
parti qui est aux commandes 
de la campagne. De nouveau, 
c’est une sollicitation adressée à 
ses «amis péquistes» que lance 
François Legault.

Les tacticiens qui entourent 
le chef de la CAQ, dans plu-
sieurs cas, connaissent bien le 
Parti québécois pour y avoir été 
actifs jusqu’à tout récemment. 
Monsieur Legault lui-même y a 
été un souverainiste impatient. 
Que lisent-ils dans la situation 
et dans le BAROMÈTRE qui 

justifie une telle stratégie à ce 
moment-ci?

Quelle que soit leur analyse, on 
pourra tenter d’en discerner l’effet 
auprès de l’électorat au cours des 
prochains jours en jetant un coup 
d’œil quotidien au BAROMÈTRE. 

Il reste beaucoup de politique à 
déployer entre maintenant et le 
1er octobre et la campagne, en ef-
fet, se resserre entre les trois prin-
cipaux partis en plus d’être colo-
rée par les aspirations davantage 
nationales de Québec solidaire.

Il reste beaucoup de politique 

à déployer entre maintenant 

et le 1er octobre et la 

campagne se resserre entre 

les trois principaux partis

ACCRO DE POLITIQUE?

Suivez l’évolution des intentions de vote en obtenant un accès privilégié 
à nos sondages quotidiens. Graphiques, analyses : abonnez-vous 
au Baromètre électoral de Mainstreet Recherche et Groupe 
Capitales Médias. electionsquebec2018.gcmedias.ca
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Dans le but de battre les libéraux de Philippe Couillard, François Legault en appelle au vote stratégique. Étrange 
notion en vertu de laquelle au lieu de voter pour ce qu’on veut, on vote pour autre chose pour disposer ce dont on ne 
veut pas… L’appel au soi-disant vote stratégique apparaît dans à peu près chaque campagne électorale, mais rare-
ment si tôt, et rarement d’un parti qui est aux commandes de la campagne. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, RYAN REMIORZ
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Amis lecteurs, ce texte se veut une 
lettre à Philippe Couillard, Jean-
François Lisée, François Legault 
et Manon Massé. 

M
adame, messieurs,

Vous l’avez consta-
té cette semaine, 
la demande se fait 
pressante pour que 

l’on discute des changements 
climatiques pendant cette cam-
pagne électorale. Pas juste d’en-
vironnement en général, mais 
des changements climatiques 
qui menacent la planète. Parce 
que c’est ça qui presse.

La CAQ appuierait la décision 
de Justin Trudeau d’imposer 
une taxe sur le carbone aux 
provinces qui n’en ont pas et 
veut augmenter la production 
et l’exportation d’électricité. 
Les libéraux misent sur le mar-
ché du carbone et la mobilité 
durable. Le Parti québécois pro-
met «une nouvelle Baie-James 
de la transition énergétique» et 
un «grand déblocage» dans les 
transports à Montréal. Québec 
solidaire interdirait les automo-
biles à essence en 2030 et pro-
met 38 stations de métro dans la 
métropole. C’est bien beau tout 
ça, mais ça ne me rassure guère. 
Parce qu’une promesse électo-
rale, après les élections, ça perd 
beaucoup de son efficacité au 
contact de la réalité.  

Les politiciens sont plus 
efficaces lorsqu’ils mettent la 
partisanerie de côté et qu’ils 
collaborent. Véronique Hivon 
nous en a donné un bel exemple 
avec son travail visant à nous 
permettre de mourir dans la di-
gnité. Le défi des changements 
climatiques mériterait un effort 
similaire.

Vous allez me dire que je rêve 
en couleur… Et pourquoi pas? 
Voici donc ma proposition : ce 
serait de vous entendre discu-
ter sur le sujet (et non débattre) 
dans un même forum pendant 
cette campagne électorale. Une 
véritable réflexion avec des 
experts sur la meilleure route à 
suivre dans les prochaines an-
nées. Une discussion où chacun 

éviterait d’accabler l’autre ou de 
ridiculiser ses positions. Une 
réflexion sur ce qu’on peut faire 
de plus, comme société. Est-ce 
possible? Il n’en tient qu’à vous.

Je suis persuadé qu’une forte 
majorité de Québécois appré-
cieraient un tel exercice. Je 
pense aussi que des sages 
comme l’économiste Pierre For-
tin et l’environnementaliste Ste-
ven Guilbeault accepteraient de 
participer à ce genre de forum si 
tout le monde s’entendait pour 
faire une pause sur le débat par-
tisan, le temps de réfléchir un 
peu.

Madame et messieurs les lea-
ders, je vous connais tous assez 
bien après 15 ans à la Tribune 
de la presse de l’Assemblée na-
tionale. Il n’y a pas de climato- 
sceptique parmi vous, et je sais 
que l’avenir de nos enfants et 
nos petits-enfants vous préoc-
cupe. Je sais aussi que le com-
portement de l’administration 
américaine sur le sujet vous 
scandalise. Il me semble qu’une 
discussion de groupe bien pré-
parée, avec des experts qui n’ont 
qu’un agenda, celui de préser-
ver la planète, serait gagnant-ga-
gnant pour tous.

Je vous donne deux exemples : 
l’environnement et l’économie 
ne font pas toujours bonne 
compagnie dans le débat public. 

C’est le prétexte de Doug Ford 
et des conservateurs fédéraux 
pour dénoncer la taxe sur le car-
bone. Pourrait-on réfléchir en-
semble sur les façons de récon-
cilier ces deux préoccupations?

Autre exemple : nous sommes 
à des années-lumière de ce qui 
se fait ailleurs dans le trans-
port ferroviaire. L’accès à nos 
grandes villes est paralysé par 
des automobiles qui émettent 
des tonnes de gaz à effet de 
serre. Via Rail a un projet de 
train à grande fréquence depuis 
des années, mais ça avance à 
pas de tortue. Il me semble que 
si le gouvernement Trudeau a 
trouvé 4,5 milliards $ pour un 
projet de pipeline dans l’ouest, 
il devrait avoir les moyens de 
doter le «Canada du centre», 
la région la plus populeuse du 
pays, de chemins de fer effi-
caces. Pourquoi ne pas profiter 
de cette campagne électorale 
pour faire pression sur Ottawa, 
tout comme on vient de le faire 
pour la gestion de l’offre?

Ce ne sont là que deux 
exemples. Il me semble qu’avec 
de la bonne volonté et un peu 
d’aide, vous pourriez avoir une 
réflexion collective sérieuse sur 
ces questions qui touchent di-
rectement ou indirectement les 
changements climatiques. Ça 
ne vous empêcherait pas de dé-
fendre ensuite vos engagements 
électoraux. Mais ça éclairerait le 
débat et ça démontrerait votre 
intérêt pour la chose. 

De quoi j’me mêle et qui suis-
je pour faire une telle proposi-
tion? Juste un chroniqueur qui 
se garde un petit brin de naïveté 
et d’espoir.

Climat: pourrait-on se parler 
au lieu de débattre?

GILBERT 
LAVOIE
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Nous sommes à des années-lumière de ce qui se fait ailleurs dans le transport fer-
roviaire. L’accès à nos grandes villes est paralysé par des automobiles qui émettent 
des tonnes de gaz à effet de serre. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, JEAN-MARIE-VILLENEUVE
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TROIS-RIVIÈRES — Le candidat 
du Parti québécois dans le com-
té de Champlain Gaétan Leclerc, 
tout comme son chef, Jean-Fran-
çois Lisée, s’engage à climatiser 
les établissements de santé, en 
particulier le centre Luc-Désilets 
du centre Cloutier-du Rivage.

M. Leclerc a visité la résidence 
pour aînés Villa Saint-Narcisse, 
jeudi, où il a pu discuter avec 
quelques personnes et constater 
que la chaleur intense a été très 
difficile à supporter, cet été. Il 
estime qu’avec les changements 
climatiques, l’aménagement de 
systèmes de climatisation dans 
les milieux de santé devient un 
incontournable.

Responsable de l’entretien des 
équipements roulants et des bâti-
ments à la STTR depuis 30 ans, 

M. Leclerc croit fermement qu’il 
y a tout ce qu’il faut, au centre 
Cloutier-du Rivage, pour ajouter 
aux unités de chauffage et de ven-
tilation actuelles des unités de 
climatisation qui permettraient 
d’offrir du confort aux usagers 
et au personnel en périodes de 
canicule intenses comme on en 
a eu au cours des derniers mois.

«Des services de 
proximité, plus ça 
va, moins il y en a»

 — Gaétan Leclerc

M. Leclerc s’engage également à 
préserver les services de proximi-
té qui sont offerts à Cloutier-du 
Rivage, mais il estime qu’il faut 
également en ajouter d’autres 
afin de répondre aux besoins 
des personnes du secteur du bas 

du Cap. «Des services de proxi-
mité, plus ça va, moins il y en a», 
constate-t-il avec désolation.

Selon le candidat, augmenter 
l’offre des services médicaux à 
Cloutier-du Rivage aurait pour 
ef fet  de «déseng org er  notre 
centre hospital ier  régional» 
(CHAUR).

Gaétan Leclerc a aussi pro-
fité de son point de presse de 
vendredi pour faire part de ses 
inquiétudes en matière de relève 
agricole.

Issu lui-même du milieu agri-
cole, M. Leclerc indique qu’il «y 
a un manque d’argent pour la 
relève agricole. Les salaires ver-
sés ne peuvent être très élevés», 
dit-il. «Le Fonds d’investissement 
de la relève agricole proposé 
par le Parti québécois sera plus 
accessible, plus généreux et plus 
audacieux au profit de nos fermes 
familiales», dit-il. Le candidat 
s’engage également à redonner à 

la Financière agricole son man-
dat de développement perdu 
sous les libéraux.

M. Leclerc rappelle que le Parti 
québécois avait déposé un projet 
de loi visant à contrer l’accapare-
ment des terres. Ni la CAQ, ni le 
Parti libéral ne l’avaient appuyé, 
dit-il. Le PQ, s’il est élu, déposera 

une loi afin de limiter à 100 hec-
tares la superficie détenue par un 
non-agriculteur, indique le candi-
dat Leclerc.

Ce dernier s’engage également à 
défendre l’accès à Internet haute 
vitesse afin d’assurer les emplois 
et la rétention des jeunes dans 
Mékinac et Des Chenaux.

LA SANTÉ ET L’AGRICULTURE PRÉOCCUPENT GAÉTAN LECLERC

De la climatisation 
dans les CHSLD

Le candidat du PQ dans Champlain, Gaétan Leclerc. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

En direct sur leNouvelliste.ca

Dès 20h, le 13 septembre

GRANDE PREMIÈRE
SUR LE SITE WEB DU NOUVELLISTE
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MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le député 
sortant de Maskinongé, Marc 
H. Plante, promet la construc-
tion d’un nouveau gymnase pour 
l’école primaire de Pointe-du-Lac.

«L’accès pour les familles à des 
services de proximité de qua-
lité est essentiel pour la vitalité 
des régions. Le nombre croissant 
d’élèves à l’école primaire de 
Pointe-du-Lac justifie la réalisa-
tion de ce projet afin que ceux-ci 
puissent continuer de bénéficier 
d’infrastructures de qualité et 
d’évoluer dans un environnement 
moderne, accueillant et stimu-
lant», a-t-il expliqué, vendredi.

Le projet serait financé à par-
t ir  des  plans quinquennaux 

d’immobilisation, qui seront d’ail-
leurs bonifiés. «Puisqu’on rajoute 
de l’activité physique pour les 
jeunes, c’est important de leur don-
ner le goût d’en faire et d’avoir des 
endroits adéquats pour en faire. 
Pour moi, c’est essentiel», a-t-il 
indiqué au Nouvelliste. 

Au cours de son dernier man-
dat «marqué par l’éducation», le 
candidat libéral aura soutenu le 
projet d’agrandissement de cette 
école par l’ajout de neuf nouvelles 
classes modernes pour les élèves 
et les enseignants.

Lors de son point de presse, 
M. Plante a rappelé l’engagement 
de son chef, Philippe Couillard, de 
faire de tous les projets d’agrandis-
sement ou de construction d’école 
des projets Lab-École. «Ces écoles 
seront un lieu empreint de fierté 
et un milieu de vie où les élèves 

pourront développer leur plein 
potentiel», a-t-il affirmé.

En juin dernier, le député libé-
ral avait fait l’annonce de l’agran-
dissement de l’école Saint-Joseph 
de Maskinongé, constituant ainsi 
l’un des neuf projets Lab-École en 
cours de réalisation au Québec.

«Je suis fier de 
réaffirmer mon 
engagement au 
niveau des jeunes, des 
générations futures.»

«Je suis fier de réaffirmer mon 
engagement au niveau des jeunes, 
des générations futures. Je vais 
travailler en ce sens pendant les 
quatre prochaines années», a 
conclu Marc H. Plante.

ÉCOLE PRIMAIRE DE POINTE-DU-LAC

Plante promet un nouveau gymnase

Le député libéral sortant de Maskinongé, Marc H. Plante, lors de son annonce 
pour un nouveau gymnase. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — La Cité de mots, 
membre du Regroupement des 
groupes populaires en alphabétisa-
tion, du Québec, de même que l’or-
ganisme Alpha Nicolet et Ludolettre 
invitent l’ensemble des candidats et 
candidates de leur circonscription 
respective, soit Laviolette-Saint-
Maurice et Nicolet-Bécancour, à 
faire connaître les engagements de 
leur parti respectif en ce qui a trait 
à la lutte contre l’analphabétisme.

Ces deux organismes ainsi que 
les adultes qu’ils accompagnent 
entendent rencontrer les candi-
dats afin de leur faire part de leur 
réalité.

Ils veulent aussi leur proposer des 
solutions pour améliorer les condi-
tions de vie des adultes peu alpha-
bétisés et améliorer l’exercice de 
leurs droits.

Le réseau réclame depuis plu-
sieurs années l’adoption d’une 
stratégie nationale de lutte contre 
l’analphabétisme.

De leur côté, Alpha Nicolet et 
Ludolettre profiteront également 
des rencontres avec les candidats 
et candidates pour exposer leurs 
attentes concernant la reconnais-
sance dont ils ont besoin. Après la 
période d’austérité, un réinvestisse-
ment dans les services publics est 
en effet demandé.

Rappelons que la Journée inter-
nationale de l’alphabétisation 
se déroule aujourd’hui même, 8 
septembre.

Un engagement 
pour 
l’alphabétisation?

Trouvez-nous près du
Chocolat favoris sur
la rue des Forges.

Suivez-nous sur

NOUVEAU à
Trois-Rivières!

Sushi à
VOLONTÉ!

PLUS de
140 CHOIX
de sushis!

Rabais de
15% sur
présentation
de cette
publicité

3546 boulevard des Forges
G8Y 5H5 Trois-Rivières I 819-693-1000
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FRANÇOIS HOUDE
francois.houde@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La musique 
country, notamment dans sa 
déclinaison du new country voit 
constamment sa part d’adepte aug-
menter tant dans l’auditoire que 
chez les interprètes. Le Shawiniga-
nais d’origine Sam Rhoads fait partie 
de cette nouvelle vague.

Il commencera une tournée nord-
américaine au Festival western de 
Saint-Tite où il en sera à une troi-
sième présence en autant d’années. 
Il y présentera un spectacle où il 
mettra de l’avant ses compositions 
originales dont son nouveau simple 
Rain Dance, sorti au printemps der-
nier et qui donnera son titre à son 
prochain album. Le spectacle sera 
présenté à quatre reprises: les 7 et 

8 septembre de 20 h à 2 h à la tente 
Coors Town, de même que les 14 et 
15 septembre, de 19 h 30 à 2 h 30 à 
la Countrythèque Cogeco. Rhoads y 
sera accompagné de ses musiciens 
dans l’atmosphère endiablée carac-
téristique de ces deux lieux très cou-
rus du grand public.

Au terme de la tournée entamée 
à Saint-Tite, Sam Rhoads prendra 
la route vers Nashville où il séjour-
nera pour terminer l’enregistre-
ment de son album dont il espère 
qu’il lui permettra de faire une per-
cée déterminante sur le marché 
américain lui qui a déjà l’avantage 
d’écrire et de chanter en anglais. Ce 
voyage à Nashville n’est qu’un par-
mi plusieurs que l’auteur, compo-
siteur et interprète a réalisé dans la  
capitale de la musique country 
depuis plusieurs années pour s’y 
perfectionner.

Sam Rhoads à Saint-Tite

LAURENCE CHARTRAND
Lchartrand@LeNouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — C’était salle 
comble, vendredi soir, lors de 
l’ouverture officielle du Memphis 
Cabaret signé Martin Fontaine, 
au centre-ville de Trois-Rivières. 
«C’est un rêve qui se réalise, à 
puissance 10», soutient le copro-
priétaire et interprète. 

La salle qui abritait auparavant 
le Maquisart et le cabaret Satyre 
comprend 136 places assises pour 
une formule souper spectacle qui 
offre des repas signés la Maison 
de débauche, en plus de plusieurs 
sièges dans les sections mezzanine 
et côté bar de la salle. 

SUR LA ROUTE DE MEMPHIS
Le spectacle présenté au Mem-

phis Cabaret est une revue musi-
cale qui explore les différents styles 
musicaux joués dans la ville «où 
tout a commencé pour la musique 
américaine», selon Martin Fon-
taine. «Memphis, c’est la blues, la 
soul, le rock ‘n’ roll.»

Sur la route de Memphis est divi-
sé en deux parties: la première est 
davantage informelle, en formule 
«jam». Martin Fontaine, accompa-
gné de trois musiciens, y joue plu-
sieurs morceaux datant des années 
50 à 80 tout en échangeant avec le 
public. 

La deuxième partie du spec-
tacle peut se définir comme étant 
plus «conventionnelle», selon 
le chanteur. «Le rideau s’ouvre, 
on exploite la scène au com-
plet avec des ‘‘medleys’’ où on va 

danser, chanter, fêter», explique 
M. Fontaine. 

APRÈS LE MAQUISART  
ET LE SATYRE,  
LE MEMPHIS CABARET

L’intérêt de Martin Fontaine 
envers la salle de spectacle située 
sur le boulevard des Forges, en 
plein centre-ville de Trois-Rivières, 
ne date pas d’hier. «Ça fait plus 
de 10 ans que j’ai l’œil dessus», 
précise-t-il. 

L’interprète avait notamment 

souhaité prendre possession du 
cabaret à l’époque où la salle était 
vacante, à la suite de la fermeture 
du Maquisart. Depuis, le cabaret 
Satyre a ouvert ses portes, puis fer-
mé moins d’un an après le début 
de ses activités. 

Martin Fontaine ne semble 
pas inquiet du futur du Mem-
phis Cabaret, malgré la tentative 
échouée des dernières années de 
faire revivre cette salle de spec-
tacle. «L’approche qu’on a est très 
différente», dit le chanteur.

«C’est rare de voir un artiste 
implanté dans le milieu qui décide 
de partir son propre atelier et de le 
partager avec le public», souligne 
celui qui fait carrière en musique 
depuis plus de 20 ans.

LE SOUPER SPECTACLE,  
UNE FORMULE GAGNANTE

Martin Fontaine croit que le 
bon déroulement de la vente de 
billets du spectacle Sur la route 
de Memphis est dû à un besoin 
auquel vient répondre la formule 

du Memphis Cabaret. 
«Le forfait souper spectacle 

semble séduire la clientèle que 
j’approche», mentionne le chan-
teur. «Je veux créer une destination 
où les gens peuvent venir assister à 
un spectacle, mais aussi vivre une 
expérience.»

Martin Fontaine avoue éga-
lement se sentir à sa place en 
s’impliquant dans ce projet d’en-
vergure. «Les gens me disent: ‘‘On 
l’attendait depuis longtemps’’», 
raconte-t-il. «Ça m’encourage 
énormément.»

La revue musicale Sur la route 
de Memphis est présentée tous 
les vendredis et samedis, jusqu’au 
10 novembre. Les billets pour la 
formule souper spectacle sont en 
vente au coût d’environ 94 $, alors 
que les personnes qui souhaitent 
assister au spectacle seulement 
peuvent se procurer des billets 
pour quelque 54 $. 

Le chanteur prépare égale-
ment un spectacle de Noël, dont 
les représentations auront lieu 
jusqu’au 31 décembre prochain, 
toujours au Memphis Cabaret. 

OUVERTURE OFFICIELLE DU MEMPHIS CABARET SIGNÉ MARTIN FONTAINE

«C’est un rêve qui se réalise»

Martin Fontaine présentait la première représentation du spectacle Sur la route de Memphis au Memphis Cabaret signé 
Martin Fontaine, vendredi soir, à Trois-Rivières. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

«C’est rare de voir 
un artiste implanté 
dans le milieu qui 
décide de partir 
son propre atelier 
et de le partager 
avec le public»

Cette rencontre se déroulera à 10h et

traitera principalement des sujets suivants :

• État d’avancement du procès
• Campagne électorale provinciale 2018
• Enjeux actuels de la CAVP et actions en cours
• Recours des victimes de la zone grise
• Études sur la pyrrhotite

Les médias et candidats aux élections
provinciales sont les bienvenus.
Nous demandons aux participants
d’arriver sur place avant 9h45.

Au plaisir de vous y rencontrer

en grand nombre!

RENCONTRE D’INFORMATION
VICTIMES DE LA PYRRHOTITE

29 septembre 2018

La CAVP, bientôt 10 ans d’implication bénévole pour défendre vos intérêts.

La Coalition d’aide aux victimes de la pyrrhotite (CAVP) convie toutes les victimes

à une rencontre d’information qui aura lieu le 29 septembre 2018 à la bâtisse

industrielle, située au 1760, rue Gilles Villeneuve à Trois-Rivières.
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KIM ALARIE

kim.alarie@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — C’était un cré-
neau inexploré dans la courte his-
toire de l’Amphithéâtre Cogeco 
et une proposition fort intéres-
sante des Ballets Jazz de Mon-
tréal. Dance Me n’a pas déçu et 
a brisé la glace d’éblouissante 
façon.

Il faut mentionner que la produc-
tion était forgée par des dizaines 
de représentations offertes ici 
comme à l’étranger. L’évolution a 
fait son œuvre de belle façon.

S’il était permis de se demander 
comment la danse allait habiter 
ce vaste espace conquis maintes 
fois par le Cirque du Soleil, les 
doutes se sont vite évanouis dans 
la brise provenant du fleuve.

L’immensité de la scène n’a 
jamais étouffé l’émotion habile-
ment traduite par les danseurs 
de la troupe. Quatorze athlètes 
en pleine possession de leurs 
moyens et en pleine maîtrise du 
produit.

Dans ce décor généralement 
dominé par le noir et vivifié par 
des éclairages absolument spec-
taculaires, la poésie de Cohen 
était portée par les superbes cho-
régraphies d’Andonis Foniadakis, 
Annabelle Lopez Ochoa et Ihsan 
Rustem. Le tout ficelé de main de 
maître par Éric Jean, le metteur 
en scène. 

Prenons juste un instant pour 
jaser de l’éclairage. Sans vou-
loir en faire trop, il y avait juste 
ce qu’il faut de magie dans les 
faisceaux provenant tantôt du 
haut, mais surtout des côtés de 
la scène. Les effets de contre-jour 
offraient des tableaux contrastant 
avec les moments plus sombres 
dans une valse envoûtante. 

Le spectacle parsemé de suc-
cès et de pièces moins connues 
de Leonard Cohen a permis 
aux spectateurs de savourer de 
véritables bijoux. Notamment 
la pièce Suzanne qui épousait à 
merveille le pas de deux qui por-
tait, avec sobriété, une puissante 
charge poétique.

Le moment fort du spectacle 
est sans doute le numéro des 
cubes. En toute délicatesse, une 
des danseuses traverse la scène 
sur des structures cubiques qui 
s’illuminent dès qu’elle y pose le 
pied. C’est à ce moment qu’on a 
la forte impression que la poésie  

de Cohen rencontre le génie cho-
régraphique. Cette introduction 
à Tower of song est magnifique. 
Juste magnifique. Un moment 
de grâce.

Avec ce crescendo, on se sur-
prend à penser, à ce moment 
précis du spectacle, qu’Hallelu-
jah sera probablement le point 
d’orgue et que ce sera à couper  
le souffle.

Si la sobriété a généralement 
bien servi le spectacle, elle aura 
un peu noyé la fin. On a confié à 
deux interprètes la lourde tâche 
de chanter ce grand succès dans 
une immobilité déstabilisante. 
Après avoir été ému par la tra-
duction gestuelle des œuvres de 
Cohen, on en aurait pris plus. 

Ceci étant dit, il est mainte-
nant possible d’imaginer ce cré-
neau artistique dans cet espace 
intimidant par sa dimension. La 
grandeur de la scène n’est pas un 
obstacle infranchissable pour ce 
type de spectacle. Reste à voir si 
l’appétit des spectateurs est suffi-
sant pour l’immensité de la salle.

DANCE ME DES BALLETS JAZZ DE MONTRÉAL 

Émotion pleine grandeur

Les quatorze danseurs des Ballets Jazz de Montréal ont livré une performance admirable sur la vaste scène de l’Amphi-
théâtre Cogeco. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

3
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NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Sans conven-
tion collective depuis avril 2015, les 
quelque 364 avocats de l’aide juri-
dique au Québec ont délaissé les 
tribunaux le temps d’une journée 
pour interpeller le gouvernement 
sur leurs revendications salariales. 

Ils ont ainsi tenu deux journées de 
grève. La première a eu lieu jeudi 
et visait les avocats de l’ouest du 
Québec. Ils en ont alors profité 
pour manifester devant le palais 
de justice de Montréal. Et vendre-
di, c’était au tour des avocats de 
l’est du Québec, incluant ceux de 
la Mauricie et du Centre-du-Qué-
bec. Ces derniers ont affiché leurs 
couleurs tôt en matinée devant les 
bureaux de l’aide juridique sur la 
rue Royale à Trois-Rivières avant 
leur départ pour la Vieille capitale 
où une manifestation devait avoir 
lieu devant le Conseil du Trésor à 
Québec. 

L’essentiel de leurs demandes 
porte sur la parité salariale qu’ils 
souhaitent maintenir avec les pro-
cureurs aux poursuites criminelles 
et pénales. Ces derniers ont conclu 
avec le gouvernement une entente 
leur accordant une hausse sala-
riale de 10% sur 4 ans, à raison de 
2,5 % par année. Les avocats syndi-
qués de l’aide juridique  veulent la 
même augmentation en rappelant 
qu’ils ont depuis plusieurs années 
cette parité avec les procureurs. Ils 
se sont fait offrir les mêmes aug-
mentations que l’ensemble des 
employés de l’État, soit 5,25 pour 
cent, de 2015 à 2020.

«Nous faisons un travail sem-
blable. Alors pourquoi les procu-
reurs qui portent les accusations 
auraient un salaire supérieur aux 
avocats qui défendent une clientèle 
vulnérable? Le système doit être 
juste et équitable. C’est un ques-
tion de principe pour nous», a indi-
qué Me Karine Bussière, avocate 
de l’aide juridique à Shawinigan et 
porte-parole du syndicat des avo-
cats et avocates de l’aide juridique 
de la Mauricie/Bois-Francs. 

Dans leurs réclamations, ils sou-
tiennent qu’ils travaillent fort pour 
préserver les droits des personnes 
économiquement défavorisées. 
«Nous nous assurons d’une justice 
équitable pour tous les citoyens 

malgré les nombreuses inégalités 
sociales auxquelles nous sommes 
confrontés tous les jours.  Notre 
clientèle est trop souvent aux prises 
avec des problématiques de santé 
physique et mentale, de pauvre-
té, de toxicomanie et d’isolement 
social. Nous sommes à l’écoute 
des besoins des personnes les plus 
vulnérables. Nous proposons à la 
Cour des moyens alternatifs afin 
d’assurer la réinsertion sociale des 
clients», a précisé Me Bussière. 

 Les moyens de pression qu’ils ont 
décidé de mettre en place visent 
non seulement à faire progresser 
les négociations sur les paramètres 
salariaux mais aussi à inciter les 
partis politiques à se prononcer 
avant les élections. «Établir des 
conditions de travail différentes 

entre les deux groupes d’avocats 
enverrait un mauvais message 
quant à l’importance qu’accorde 
le gouvernement à la défense des 
droits et libertés des personnes les 
plus vulnérables de la société. Et 
cela causerait également des pro-
blèmes de recrutement», a ajouté 
Me Bussière. 

Notons qu’au niveau des clauses 
normatives, une entente de prin-
cipe a déjà été conclue. Le débat 
porte uniquement sur les salaires. 

Au palais de justice de Trois-
Rivières, cette journée de grève 
n’a cependant pas paralysé les 
audiences. Un avocat était sur place 
pour assurer les services essentiels 
auprès des personnes détenues. Les 
causes impliquant des individus en 
liberté ont cependant été reportées. 

JOURNÉE DE GRÈVE POUR LES AVOCATS DE L’AIDE JURIDIQUE

La parité salariale demandée

La vingtaine d’avocats de l’aide juridique de la Mauricie et du Centre-du-Québec étaient en grève vendredi. Le matin, 
ils ont manifesté devant les bureaux de l’aide juridique à Trois-Rivières avant de se rendre à Québec. Ils sont accom-
pagnés à l’avant de Bruno St-Hilaire, président du syndicat des avocats et avocates de l’aide juridique de la Mauricie/
Bois-Francs. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD.

LAURENCE CHARTRAND

Lchartrand@LeNouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Une rencontre 
d’information dédiée aux victimes 
de la pyrrhotite en Mauricie aura 
lieu le 29 septembre prochain à 
la bâtisse industrielle de Trois-
Rivières. L’événement est organisé 
par la Coalition d’aide aux victimes 
de la pyrrhotite (CAVP).

La rencontre portera sur diffé-
rents enjeux liés à la pyrrhotite 
tels que l’avancement du procès, 
le recours des victimes de la zone 
grise et les études sur la pyrrhotite. 

Toute personne souhaitant obte-
nir plus d’information sur cette 
rencontre peut communiquer avec 
la CAVP au 819 448-0558. 

PYRRHOTITE

Rencontre 
d’information 
pour les victimes

LAURENCE CHARTRAND

Lchartrand@LeNouvelliste.qc.ca

NICOLET — Quelques mois après 
que la firme GDG fut manda-
tée par la Ville pour diminuer le 
nombre de mouches noires et de 
moustiques sur le territoire, Nico-
let sonde ses citoyens au sujet de 
cette mesure. 

«Les élus ont reçu bon nombre 
de commentaires de manière 
informelle, mais nous voulons 
donner officiellement la parole 
aux Nicolétaines et Nicolétains 
et connaître leur point de vue», 
explique la mairesse de Nicolet, 
Geneviève Dubois. 

Les résidents ont jusqu’au 20 
septembre pour se prononcer 
sur le projet-pilote de contrôle 
biologique des insectes piqueurs 
entrepris  au printemps der-
nier. Les personnes intéressées 
peuvent se rendre sur le site sui-
vant pour compléter le sondage: 
https://fr.surveymonkey.com/r/
Insectes2018. 

INSECTES PIQUEURS

Nicolet 
sonde ses 
citoyens

Si vous voulez boire, c'est votre affaire,
si vous voulez arrêter et

ne le pouvez pas, c'est notre affaire.

1 866 376-6279
sans frais

ALCOOLIQUES
ANONYMES

lo
to

q
u

eb
ec

.c
o

m
/lo

te
ri

es
lo

to
q

u
eb

ec
.c

o
m

/lo
te

ri
es

lo
to

q
u

eb
ec

.c
o

m
/lo

te
ri

es

lo
to

q
u

eb
ec.co

m
/lo

teries
lo

to
q

u
eb

ec.co
m

/lo
teries

lo
to

q
u

eb
ec.co

m
/lo

teries

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

604 08 20 22 49

MC

Année Signe- - -Jour Mois

(approx.)Ce soir, 9 MILLIONS

+ 1 MILLION GARANTI

1894932

06

36

07

40

08

42

10

46

13

49

18

51

21

59

24

60

26

64

29

67

06 OCTOBRE 62 BÉLIER

16 23

27 31 33

5 1 6 3 3 2 6 5

13 28 35 45 49

1

2 18
3 942
4 8606

RÉSULTATS DU : JEUDI 6 SEPTEMBRE 2018

x

01 02 03 04 08 11

12 15 19 20 21 22

Vedette du jour

Réservez dès maintenant!
Trois-Rivières 819 376-2501

Joyeux 90e

anniversaire
de naissance à
Mme Gisèle

Lessard Bolduc.

De la part des enfants,

petits-enfants et

arrière-petits-enfants.
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950, rue Royale, Trois-Rivières

Logements

Appelez dès maintenant au 819 379-9429Appelez dès maintenant au 819 379-9429

www.troisvert.com

Appartements refaits à neuf!

Chauffés , éclairés, piscine
intérieure, places de stationnement
intérieures et extérieures,
conciergerie et maintenance sur
place, immeuble insonorisé.

PLaCe
Centredu

Bienvenue au 50 ans et plus!

Une entreprise familiale

POrteS
OuVerteS
SaMedI

8 SePteMBre
de 13 h à 16 h

51/2
pièces

21/2
pièces

31/2
pièces21/2

pièces

41/2
pièces

Appelez dès maintenantAppelez dès maintenant au 819 379-9429

www.t

Une en

Michel Bergeron
Porte-parole officiel de Troisvert

« Vous cherchez un logement,
venez me rencontrer aux

portes ouvertes de
SAMEDI 8 SEPTEMBRE. »

Stationnements
intérieurs
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PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — Afin de faire mieux 
connaître ses services à la popu-
lation et de pouvoir aider le plus 
grand nombre de jeunes possibles 
sur le territoire, la Fondation jeu-
nesse Mauricie et Centre-du-Qué-
bec amorce un virage important 
dont les grandes lignes ont été 
dévoilées vendredi matin.

Anciennement la Fondation des 
Centres jeunesse MCQ, l’orga-
nisme a jugé bon de changer de 
nom cette année, étant donné que 

l’appellation des Centres jeunesse 
n’existe plus depuis qu’ils ont été 
intégrés au Programme jeunesse-
famille du CIUSSS Mauricie et 
Centre-du-Québec. Pour son pré-
sident, Me André Gabias, il deve-
nait alors logique que la fondation 
réajuste le tir et devienne la Fonda-
tion jeunesse MCQ.

Du coup, l’organisme se dote d’un 
plan stratégique ambitieux afin 
d’épauler davantage les enfants qui 
peuvent présenter des risques de 
vulnérabilité dans leur développe-
ment vers la vie adulte, et les aider 
à atteindre leur plein potentiel.

La fondation incite donc les 
intervenants du CIUSSS-MCQ, le 

personnel et les gens qui sont en 
contact avec les jeunes bénéficiant 
de ces services de soumettre des 
projets à l’organisme afin que les 
fonds dont elle dispose puissent 
servir à l’achat d’équipement, de 
matériel, ou encore au finance-
ment de programmes, d’activi-
tés ou de services qui pourraient 
maximiser le développement des 
jeunes.

À titre d’exemple, l’achat d’un 
iPad pour un jeune qui retourne 
en classe, l’inscription à un camp 
de vacances pour un autre qui 
n’aurait pas les moyens de se per-
mettre cette expérience, ou encore 
le financement du transport pour 
un jeune en famille d’accueil qui 
choisit de poursuivre ses études 
sont autant de services que peut 
rendre la fondation par le biais 
des sommes amassées auprès de 
ses donateurs.

Durant les trois dernières années, 
plus de 55 400 $ ont été investis 
dans 175 demandes. Or, la fonda-
tion souhaite maintenant haus-
ser ses contributions à au moins 
30 000 $ par année. «C’est drôle 
à dire, mais on ne manque pas 
d’argent. Ce dont on manque, c’est 
de demandes. Alors on veut que les 
intervenants, que le personnel du 
CIUSSS, que les gens proches de 
ces jeunes sachent que nous pou-
vons les aider», évoque Me Gabias.

Par ailleurs, l’organisme sou-
haite augmenter son nombre de 
membres à plus de 300 d’ici trois 
ans, et aimerait pouvoir implan-
ter de nouvelles activités dans une 
autre ville du territoire, qui restera 
à être déterminée cette année, au 
gré des besoins et des demandes.

FINANCEMENT
Les deux grands Déjeuners de la 

jeunesse se tiendront au restau-
rant Poivre Noir de Trois-Rivières 
le 26 octobre ainsi qu’au Grand 
Times Hotel de Drummondville 
le 2 novembre. Les entreprises et 
gens d’affaires sont sollicités pour 
participer à ce déjeuner au coût de 
200 $, où tous les profits sont versés 
à la fondation. Les deux activités 
se dérouleront sous la présidence 
d’honneur de Maurice Richard, 
président et directeur général de la 
Société du parc industriel et por-
tuaire de Bécancour.

Finalement, une activité se tien-
dra le dimanche 16 septembre 
de 10 h à 16 h 30 dans la cour de 
l’école secondaire des Pionniers. 
L’événement Les entreprises en 
famille se veut le plus gros rassem-
blement de jeux gonflables de la 
région, pour lequel 300 entreprises 
ont accepté de contribuer. Tous les 
profits seront versés à la fondation.

Il est possible d’en savoir plus en 
visitant le fondationjmcq.ca.

GRAND VIRAGE POUR LA FONDATION JEUNESSE MAURICIE ET CENTRE-DU-QUÉBEC

Pour aider encore plus de jeunes

Me André Gabias, président de la Fondation jeunesse MCQ, Maurice Richard, 
président d’honneur des Déjeuners de la jeunesse ainsi que Mikaël Guillemette, 
vice-président de la fondation. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Tout va mieux
avec des experts
en affaires
internationales

bnc.ca/mon-entreprise

Bâtisseurs
Nés
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Le nouveau 
système de 
perception ne 
rencontrait pas 
les attentes

GUY VEILLETTE

guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — À peine un an 
après avoir été lancées, les cartes 
à puce de la Régie de transport en 
commun de Shawinigan (RTCS) 
sont remisées dans la filière 13, à 
la suite de nombreuses plaintes 
attribuables à des problèmes de 
fonctionnalité du système. Ce 
qui était considéré comme une 
avancée technologique ne sera 
plus accepté dans les autobus à 
compter du 1er octobre.

En juin 2017, la RTCS annonçait 
la mise en service de sa nouvelle 
carte à puce, qui allait remplacer 
les titres de transport en papier. 
Un montant de consigne de 3 $ 
était ajouté au forfait choisi pour 
utiliser ce nouvel outil. 

À la Ville de Shawinigan, Karine 
Beaulé-Prince, agente aux com-
munications, estime à 500 le 
nombre de cartes à puce en cir-
culation à l’heure actuelle. Ces 
utilisateurs pourront retour-
ner leur carte dans les points 
de vente habituels pour se faire 
rembourser leur consigne. Ils 
pourront, à la même occasion, 
s’acheter leur passe papier.

Le président de la RTCS, Jean-
Yves Tremblay,  est ime qu’i l 
s’agissait de la meilleure décision 
à prendre, en raison des frustra-
tions exprimées autant par les 
chauffeurs que les utilisateurs.

«Le système fonctionne mal», 
reconnaît-il. «Il lit la puce, il ne 
la lit pas; c’est irrégulier. La per-
ception ne fonctionne pas bien. 
Par exemple, des gens passaient 
leur carte, ça ne fonctionnait pas, 
alors qu’ils nous disaient avoir 
payé pour le mois. On vérifiait et 
c’était bien vrai. Ça entraînait des 
pertes de temps. Plutôt qu’avoir 
un paquet d’erreurs, de plaintes 
et de chialage, il valait mieux 
arrêter ça.»

«Nous allons donc remettre les 
cartes (papier), comme aupara-
vant», ajoute-t-il. «Ça faisait une 
polémique, des complications 
pour rien.»

La RTCS aurait pu exiger de 
changer l’équipement de per-
ception, sans savoir toutefois s’il 

s’agissait vraiment de la source 
du problème. «On n’était pas sûr 
si c’était la carte ou la boîte», fait 
remarquer M. Tremblay. 

Dans ces  circonstances,  la 
RTCS a décidé de ne plus s’achar-
ner, surtout qu’elle se prépare à 
retourner en appel d’offres au 
cours des prochaines semaines. 
Le contrat de dix ans signé avec 
Transport urbain de la Mauricie 
se termine au début 2019.

«Nous étudions de nouveaux 
projets, on veut aussi réorganiser 

le transport», avance le président. 
«On regarde tout ça. Ce sera une 
grosse année pour nous.»

Au cours des derniers mois, 
Marjolaine Allard est intervenue 
à quelques occasions, en séance 
publique du conseil municipal, 
pour exiger une amélioration du 
transport en commun. M. Trem-
blay reconnaît qu’une importante 
réflexion est déjà entamée sur les 
trajets et les horaires. Des nou-
veautés sont attendues avec le 
nouveau contrat, un peu comme 
il s’était produit en 2008.

«Tout est analysé de fond en 
comble», prétend le président. 
«Par exemple, au début de ce 
contrat, la majorité des utilisa-
teurs étaient des écoliers. Ce n’est 
plus la même chose aujourd’hui. 
Les nouveaux arrivants prennent 
beaucoup l’autobus. Il faut tout 
analyser pour bien répondre aux 
besoins.»

TRANSPORT EN COMMUN À SHAWINIGAN

500 cartes à puce à éliminer

Jean-Yves Tremblay, président de la 
Régie de transport en commun de 
Shawingian. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

«Plutôt qu’avoir un 
paquet d’erreurs, 
de plaintes et de 
chialage, il valait 
mieux arrêter ça.»

Élections provinciales du 1er octobre 2018

Votre nom n’est pas inscrit
sur la liste électorale?

Vous voulez modifier
votre inscription?
Du 10 au 27 septembre, présentez-vous à l’adresse indiquée
sur la carte d’information transmise par la poste.

Les 21, 22, 25, 26 et 27 septembre, vous pourrez aussi voter
à cette même adresse.

Pour voter au Québec, il faut :

1. Avoir son nom inscrit sur la liste électorale;
2. Avoir 18 ans ou plus le 1er octobre 2018;
3. Avoir la citoyenneté canadienne;
4. Avoir son domicile au Québec depuis le 1er avril 2018;
5. Ne pas être sous curatelle ou avoir perdu ses droits électoraux.

Présentez une ou des pièces d’identité qui, ensemble, indiquent
votre nom, votre date de naissance et votre adresse.

Tous les votes sont importants.
Aux élections provinciales, à vous de voter !

Les lieux pour s’inscrire ou modifier son inscription sur la liste électorale
sont accessibles aux personnes à mobilité réduite.

Les personnes sourdes ou malentendantes peuvent
composer sans frais le 1 800 537-0644.

Pour en savoir plus :

• www.elections.quebec;
• info@electionsquebec.qc.ca;
• 1 888 ÉLECTION (1 888 353-2846).
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BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Les importants 
travaux qui ont cours au parc na-
tional de la Mauricie et qui obligent 
la fermeture complète de l’entrée 
de Saint-Jean-des-Piles génèrent 
quelques contraintes et quelques 
modifications à l’édition 2018 des 
Défis du Parc qui s’est amorcée 
vendredi. En revanche, les parti-
cipants et leurs supporters auront 
le plaisir de vivre quelque chose 
d’assez différent cette année et 
qui ne devrait pas revenir par la 
suite.

Sur le gilet de la directrice géné-
rale de l’événement, Marie-Josée 
Gervais, on peut lire le mot «iné-
dit» et pour cause. «On est dans 
un autre lieu. C’est complètement 
nouveau pour toute notre équipe 
qui a accepté de relever le défi. 
C’est très complexe d’organiser 
un événement ici (du côté du 
camping Shawenegan par l’entrée 
Saint-Mathieu-du-Parc)», dit-
elle. Les lieux sont «d’une beauté 

exceptionnelle, mais la complexi-
té est grande, car tous les lieux de 
départ et d’arrivée sont dans des 
endroits différents. Main dans la 
main, on a bâti un événement sur 
mesure, cette année», dit-elle. Pas 
moins de 200 bénévoles mettent 
la main à la pâte pour en faire un 
succès.

Ce samedi, 1100 cyclistes sont 
attendus pour le défi sur une por-
tion du parc où l’activité ne s’est 
jamais tenue avant. «C’est un par-
cours très difficile. Il y a encore 

plus de côtes que dans l’autre 
section du parc», dit-elle.

Une dizaine d’athlètes des Pyré-
nées seront parmi les partici-
pants, une première.

Dimanche, le lac Wapizagonke 
deviendra le théâtre d’un triath-
lon. «C’est la première fois, dans 
un parc canadien, qu’on tient un 
triathlon entièrement dans le 
parc», signale Mme Gervais. Ceci 
est rendu possible grâce à la pré-
sence du lac dont l’organisation 
ne bénéficie pas dans la section 

qu’elle occupe habituellement.
Le triathlon ne devrait donc pas 

revenir, en théorie. «Je ne peux 
pas en parler, mais on a des pro-
jets à  long terme», laisse-t-elle 
entendre.

Cela signifie, dans les circons-
tances, que le PNLM sera fer-
mé dès 7 h 30 le matin samedi 
et dimanche pour la tenue des 
événements. C’est d’ailleurs là 
l’autre difficulté à la fois pour les 
organisateurs, les participants, 
les supporters, les exposants et 
les partenaires puisque tout ce 
beau monde doit arriver sur le 
site avant 7 h 30 le matin avant 
que ne s’amorcent les défis de 
natation, vélo et course à pied à 
8 h 30.

Samedi, le public pourra toute-
fois entrer sur le site à partir de 
11 h pour observer les arrivées.

«Le lieu est magnifique, mais il 
est enclavé», explique-t-elle.

C’est pourquoi l’événement a 
affiché complet rapidement, cette 
année, faute de l’espace habituel.

 «C’est 5,5 km pour le triathlon, 
mais 5,5 kilomètres de montée 
et descente. C’est extrêmement 
exigent», assure l’organisatrice. 
En revanche, les falaises offriront 
des points de vue spectaculaires 
aux participants.

«Pour moi, c’est vraiment la 
plus belle carte postale de Parcs 
Canada. C’est ici que ça se passe», 
dit-elle.

«C’est une édition vraiment spé-
ciale pour moi. Ça fait deux ans 
qu’on en parle», dit-elle.

Entre 3000 et 3500 personnes 
sont attendues ce week-end.

C o n t r a i r e m e n t  à  d ’a u t r e s 
a n n é e s  o ù  l e s  p a r t i c i p a n t s 
avaient été confrontés à des jour-
nées assez chaudes, le week-end 
qui s’amorce sera frais. Environ-
nement Canada prévoit en effet 
un maximum de 16 °C samedi et 
de 18 °C dimanche et du soleil en 
abondance.

Les Défis du Parc se sont amor-
cés vendredi après-midi par 
un défi de marche de trois kilo-
mètres pour un groupe d’aînés 
dont la moyenne d’âge était de 
81 ans.

Des Défis du Parc 2018 uniques

La directrice générale, Marie-Josée Gervais, a lancé l’édition 2018 des Défis du Parc en présence d’un groupe de mar-
cheurs aînés. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

SCIENCE
DEMAIN, DANS L’APPLICATION

EST-CE QU’ON PEUT
STOPPER UN OURAGAN
AVEC UNE BOMBE
ATOMIQUE?

La chronique de

JEAN-FRANÇOIS CLICHE

on n’a pas fini de vous surprendre ! info@jesuisscout.ca
819 377-0110

Contactez-nous, il nous fera plaisir de
vous rediriger vers le groupe Scouts le

plus près de chez vous!

Vous souhaitez que vos enfants profitent du
plein air plutôt que du confort de votre salon?

Inscrivez-les aux Scouts pour leur
faire vivre l’aventure d’une vie!

De 7 ans à 17 ans
Inscription en tout temps

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance

INCQC 2012 G05
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UNE RÉALISATION
DU SERVICE DE
LA PROMOTION

COLLÈGE
MARIE-dE-L’InCARnAtIOn

Fortde sesracines et
de samodernité
Après plus de 320 ans à éduquer des élèves du préscolaire, du primaire et du
secondaire, le Collège Marie-de-l’Incarnation continue d’évoluer, se positionnant
commeunphare enMauricie. En effet, en plus d’y accueillir une nouvelle équipe de
direction, ses installationsontétéaméliorées.Unecournouvellementasphaltée, des
salles de danse rénovées, un studio de cinéma et un laboratoire de robotique, c’est
désormais ce qui attend les élèves du CollègeMarie-de-l’Incarnation.

modernité : placeà la science età
la technologie

trouverdessolutions innovantespermettant
de mieux s’adapter à la réalité des élèves
d’aujourd’hui. Une vision toute simple qui
pousse la direction du Collège Marie-de-
l’Incarnation à toujours voir plus grand en
offrant des services éducatifs de grande
qualité, soutenus par des stratégies
pédagogiques modernes et à l’avant-garde.
Pour ce faire, un cours de robotique sera
aussi inscrit à la grille-matière de tous les
élèvesdupréscolaire et duprimaire.deplus,
la science et la technologie sont à l’honneur
puisqu’un nouveau poste de conseiller
pédagogique en science et technologie a été
instauré.

tradition : des valeurs immuables
depuis 1697, le Collège Marie-de-

l ’ Incarnation est for t d ’une tradition
éducative basée sur des valeurs immuables:
la force de l’unité, l’attention à l’autre et les
relations fondées sur l’amour-charité.Même
après 321 ans d’histoire, ces valeurs restent
au centre de l’apprentissage: «des études
montrent que le cerveaude l’enfant abesoin
derelationsempathiquespoursedévelopper
de façonoptimale,1»a soutenuuneéminente
pédiatre, en 2018.

milieudevie : unique et stimulant
Le Collège Marie-de-l’Incarnation, c’est

également un milieu de vie stimulant, riche
en activités parascolaires, en pratiques
sportives, en sorties culturelles, en voyages
internationaux et en échanges étudiants,
pour ne nommer que ceux-là. Mais d’abord
et avant tout, le milieu de vie du Collège
Marie-de-l’Incarnationpermet auxélèvesdu
préscolaire, du primaire et du secondaire de
s’ouvrir au monde et devenir des citoyens
prêts àparticiper auxdifférentes institutions
de notre démocratiemoderne.

réFlexion : savoir se renouveler
Instruire des jeunes en 2018, c’est se

renouveler continuellement, c’est réfléchir
constamment sur laportéedenosdécisions.
L’utilisation des nouvelles technologies:
comment s’assurer qu’elles resteront
seulement des outils? Comment s’assurer
que nos jeunes sauront lever le nez de leurs
«technologies» pour véritablement voir leur
monde, ses différences, ses contradictions?
L’hygiène de vie: comment amener nos
jeunes à trouver le juste équilibre entre
l’activité physique, un régime alimentaire
sain, une vie sociale heureuse et des études
épanouissantes. Pour rester un chef de file,
leCollègeMarie-de-l’Incarnationn’hésitepas
à s’imposer ces réflexions constructives.

1 3

4

2

[1] GUEGUEN, Dr Catherine, Heureux d’apprendre à l’école - Comment les neurosciences affectives et sociales peuvent

changer l’éducation, Robert Laffont, Paris, 2018.

TRADITION

MODERNITÉ

MILIEU DE VIE
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Écrivez-nous
Écrivez-nous à 
opinions@lenouvelliste.qc.ca

Pour être publié dans le jour-
nal ou sur notre site Web
lenouvelliste.ca/opinions  
votre commentaire doit être 
court et accompagné de 
votre nom, de votre adresse 
et de votre numéro de 
téléphone.

 MARTIN
FRANCOEUR
m.francoeur@lenouvelliste.qc.ca

 MON CLIN D’ŒIL  STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

Le banquet 
du Roy…

En ce dernier jour des grandes 
chaleurs du mois d’août, de l’An 
de grâce 2018,  lorsque nous 
accostâmes au lieu-dit des Trois-
Rivières, nous vîmes les habitants 
de la place, affairés à préparer un 
banquet, sous les abris des «mai-
sons longues».

Curieux et sur nos gardes, nous 
débarquâmes timidement de 
notre frêle esquif ; les riverains 
nous accueillirent à bras ouverts 
pour nous offrir leurs cuisines. 
Nous nous sustentâmes à notre 
faim de ces mets giboyeux, tradi-
tionnels et typiques de leurs us et 
coutumes. 

Ce faste moment ressemblait à 
un couronnement avec tous ses 
apparats et ses splendeurs; nous 
crûmes assister à un anniver-
saire royal. Le «Roy-Soleil», Louis 
XIV, devait être présent à cette 
fête en cette si lointaine contrée, 
supposâmes-nous! 

Quelles délicieuses victuailles du 
pays nous servirent-ils! Les plus 
beaux trésors gastronomiques du 
territoire: dégustation des produits 
de plus d’une cinquantaine d’arti-
sans des Trois-Rivières et d’autres 
lieux du Kébec, des démonstra-
tions culinaires, des échanges 
et des combats des chefs… une 
expérience culinaire unique dans 
un sanctuaire unique!

La ripaille était telle que les 
gourmands émettaient, bien mal-
gré eux, des sons gutturaux, qu’on 
eût dit des ouaouarons; les esto-
macs gargouillaient et les langues 
affamées se léchaient avidement 
les babines encore imprégnées de 
ces saveurs exotiques. 

Et que dire du «poste de traite», 
ce que jamais nous vîmes: les tipis 
s’étendaient sur quelques arpents, 
des musiciens, cachés dans des 
«boîtes à musique», égayaient 
discrètement le fort, des peintures 
sur le sol pour nous indiquer l’em-
placement des «bécosses», des 
tables et sièges pour nous «assir» 
étaient disposés partout, des 

serviteurs, qu’eux nomment des 
bénévoles, lavaient les tables nap-
pées et nous informaient aimable-
ment avec un sourire… un lieu qui 
sentait la joie! 

Aussi, sur les flancs du coteau, 
des fleurs, des milliers de fleurs et 
des arbustes taillés, des bosquets 
multicolores et, plus en hauteur, 
s’étendaient ce qui sembla être 
des jardins de verts ails des bois 
comme ceux du château de notre 
Roy. 

Quels lieux paisibles, accueillants 
et agréables régnaient devant nous 
sur plus d’une lieue.

Si les vents et les marées nous 
sont favorables, l’an prochain nous 
naviguerons avec grand entrain, 
sur les eaux du Magtogoek, comme 
disent les Algonquins, ce che-
min qui marche jusqu’aux Trois-
Rivières, là où «délices» riment 
avec «automne».

Foi de gras capitaine, un seul 
esquif ne suffira pas!

Jean Paquette
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS

Et si c’était Donald Trump, l’auteur de la lettre anonyme 
contre Donald Trump ? Il est assez mêlé pour ça.

L
a 51e édition du Festival wes-
tern de Saint-Tite bat son 
plein. Chez les organisa-

teurs, on a dû pousser un certain 
soupir de soulagement, plus tôt 
cette semaine, alors qu’on appre-
nait que les opposants aux rodéos 
n’entendent pas faire de coup 
d’éclat ou de grosse sortie média-
tique pendant l’événement. C’est 
d’ailleurs une sage décision.

Le message des opposants aux 
rodéos et aux défenseurs des ani-
maux a été entendu plusieurs fois 
au cours des dernières années. Il 
est maintenant plus pertinent d’at-
tendre les conclusions du rapport 
du comité de travail mis en place 
avec le ministère de l’Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Alimentation 
sur le traitement des animaux dans 
un contexte de rodéo.

Le professeur Alain Roy, qui était 
à l’origine d’une injonction visant à 
faire interdire la présentation d’un 
rodéo à Montréal par les organisa-
teurs du FWST, en 2017, a indiqué 
plus tôt cette semaine qu’il n’allait 
pas envoyer d’observateurs à Saint-
Tite au cours des prochains jours. 
La SPCA Montréal a aussi confirmé 
qu’elle n’entendait pas manifester à 
Saint-Tite et qu’elle allait attendre, 
elle aussi, le rapport du comité.

Ce comité aviseur du MAPAQ 
avait été mandaté il y a maintenant 
plus d’un an pour vérifier si la pra-
tique des rodéos passait le test de 
la Loi sur le bien-être et la sécurité 
de l’animal, adoptée en décembre 
2015. Cette loi interdit entre autres 
les abus ou les mauvais traitements 
pouvant affecter la santé des êtres 
animaux ou les actions ou omis-
sions les exposant à de la détresse. 
Plusieurs prétendent que certaines 
épreuves de rodéo constituent des 
abus au sens de la loi.

Le fameux rapport se laisse donc 
désirer. Les membres du comité 
souhaitaient-ils se donner une deu-
xième mission d’observation à Saint-
Tite avant de tirer leurs conclusions? 
Il n’y aurait assurément pas beau-
coup de changement par rapport à 
ce qu’ils y ont vu en 2017.

L’organisation du Festival joue 
toujours la carte de la transpa-
rence, ce qui est tout à son hon-
neur, et réitère inlassablement 
que les animaux des rodéos sont 

bien traités. Le débat demeure évi-
demment ouvert, puisque pour 
les défenseurs des animaux, la 
pratique des rodéos en soi consti-
tue un mauvais traitement, peu 
importe l’armée de vétérinaires 
qui peut y être dépêchée ou le 
traitement royal que les hommes 
de chevaux réservent à leurs bêtes.

Même si ce n’est vraisembla-
blement pas avant le printemps 
prochain qu’on verra le dépôt du 
rapport du comité du MAPAQ, il 
faut s’attendre à ce que certaines 
épreuves du rodéo puissent rece-
voir un avis défavorable. Ailleurs 
au pays et chez nos voisins du 
sud, on retrouve des exemples 
d’épreuves jugées traumatisantes 
qui ont été retranchées des rodéos.

En attendant, le Festival se dirige 
tout droit vers un autre succès. La 
recette marche bien et elle attire 
autant les inconditionnels que les 
néophytes, année après année.

Une étude récente de KPMG 
réalisée pour le Regroupement 
des événements majeurs interna-
tionaux démontrait que le Festi-
val western génère des retombées 
économiques de plus de 45 mil-
lions $ dans la région et consti-
tue un des événements les plus 
payants au Québec. Pour chaque 
dollar investi, le Festival western 
rapporte 13 $ au gouvernement 
du Québec et 15 $ au gouverne-
ment du Canada, ce qui le place 
devant le Grand Prix de Montréal 
ou le Festival de jazz, notamment. 
Pas mal, pour un festival organisé 
dans une municipalité de moins de 
4000 habitants.

La région a de quoi être fière de 
ce qui se passe à Saint-Tite chaque 
mi-septembre. 

La sage idée 
de rester à l’écart
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L
e 11 août dernier, dans un 
éditorial traitant des statis-
tiques sur le déclin démo-

graphique en Mauricie, Martin 
Francoeur terminait son texte en 
disant: «Ce que de telles données 
apportent encore, outre une stu-
péfaction bien légitime, c’est aussi 
le perpétuel questionnement par 
lequel on se demande comment 
il se fait que la Mauricie, pour-
tant région centrale du Québec, se 
retrouve toujours avec des statis-
tiques aussi décourageantes. Ça 
reste un grand mystère.»

À mon avis, M. Francoeur a rai-
son de souligner que cette réalité 
de la Mauricie est mystérieuse. Les 
statistiques sont peu reluisantes à 
bien des égards, et ce, depuis trop 
longtemps: taux de natalité, salaire 
moyen, création d’emplois, décro-
chage scolaire et le triste exode des 
jeunes cerveaux vers les grands 
centres. 

L’économie va bien au Québec et 
la Mauricie en profite, mais étran-
gement elle ne réussit pas à en 
bénéficier pleinement. Pourquoi?

Pourtant, de nombreuses per-
sonnes dévouées déploient des 
efforts concrets pour améliorer 
la prospérité de la région. Parmi 
ceux-ci, on retrouve de nom-
breux élus municipaux et certains 
acteurs du développement éco-
nomique. De plus, la Mauricie, en 
plus d’être bien située géographi-
quement, possède des richesses 
naturelles, des services publics et 

des infrastructures diversifiées. 
Dans un tel contexte, il faut donc 

questionner le leadership régio-
nal. La Mauricie a besoin qu’un 
chef d’entreprise crédible ou qu’un 
élu au niveau provincial ou fédé-
ral se lève au-dessus de la mêlée 
et de la partisanerie politique et 
décide de prendre le «taureau par 
les cornes». Il est impératif, pour 
le bien-être de notre futur collec-
tif, que la Mauricie soit gérée à des 
niveaux stratégiques et d’envergure 

par des femmes et des hommes 
qui ont une vision globale et qui 
ont la capacité de rassembler au 
lieu de diviser les forces vives du 
milieu et, de surcroît, qui ont des 
réflexes de gestionnaires expéri-
mentés. Bref, de faire avec la Mau-
ricie dans son ensemble ce que les 
élus des villes comme La Tuque, 
Shawinigan, Trois-Rivières, Loui-
seville et Bécancour font très bien 
à leur niveau respectif.

Ce leader devra, à mon humble 

avis, créer des partenariats éco-
nomiques basés sur la confiance 
av e c  l e s  au t o r i t é s  d e s  t ro i s 
régions limitrophes de la Mau-
ricie: Lanaudière, Portneuf et le 
Centre-du-Québec.

Elle ou il va réunir sur une base 
mensuelle les maires des villes 
centres :  La Tuque,  Shawini-
gan, Trois-Rivières, Louiseville 
et Bécancour afin d’établir des 
actions concertées et complémen-
taires, dans un esprit d’entraide et 
de dialogue et non de compétition 
malsaine (esprit de clocher). Sa 
compétence, sa vision positive des 
enjeux et surtout son leadership 
naturel feront que les maires des 
villes centres de la Mauricie vont 
d’emblée conférer à ce leader une 
autorité morale. 

Cette femme ou cet homme va 
aussi agir en leader pour faciliter 
le maillage entre les entreprises 
et les maisons d’enseignement de 
la Mauricie. Pour avoir longtemps 
siégé sur un conseil d’établisse-
ment d’une école de la région, 
d’un conseil d’administration d’un 
Cégep de la région et pour avoir été 
un membre de la direction d’une 
université de la région, je sais que 
la Mauricie peut compter sur de 
nombreux professeurs et chargés 
de cours très compétents, dévoués 
à leurs étudiants et passionnés 
par leur profession et par le fait de 
transmettre leurs connaissances. 
Les professeurs avec qui j’ai eu le 
bonheur de transiger sont aussi 

ouverts d’esprit et très soucieux 
d’aider leur communauté.

Il est bien connu que les sociétés 
qui investissent dans la formation 
des jeunes ou de la main-d’œuvre 
active sont des civilisations per-
formantes qui obtiennent des 
résultats visant l’excellence et des 
niveaux de qualité de vie des plus 
enviables. Le rôle d’une ou d’un 
véritable leader régional est de 
notamment valoriser la profession 
d’enseignant et de prendre les dis-
positions et actions pour s’assu-
rer que les offres de programmes 
soient en lien avec les besoins des 
entreprises et organismes de la 
région de la Mauricie. 

La campagne électorale actuelle 
est une des occasions idéales de 
doter la région d’individus qui ont 
fait leurs preuves à titre de lea-
ders visant l’excellence et qui vont 
défendre les intérêts de la Mauri-
cie avant tout. Nous saurons recon-
naître ces individus ayant l’étoffe 
requise pour diriger les destinées 
de notre région par leur capacité 
à convaincre, leurs réalisations 
passées et leur aptitude à faire 
atterrir dans le concret leurs idées 
novatrices.

Enfin, ce leader aura, dans son 
parcours, su démontrer que l’inté-
grité est une valeur qu’elle ou qu’il 
saura faire vivre dans l’action et 
non seulement dans son discours.

Martin Gélinas
Trois-Rivières 

Leader d’envergure recherché pour la Mauricie

En 2014, à la suite de la dissolution de la Conférence régionale des élus, les 

acteurs de la société civile de la Mauricie s’étaient réunis pour s’engager à 

travailler au développement de la région. Depuis, la concertation régionale 

s’est affaiblie. Et selon l’auteur de ce texte, il manque un vrai leader pour la 

région. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

L’auteure, Johanne Jean, est prési-
dente de l’Université du Québec.

Soyons clairs, le manque de main-
d’œuvre observé actuellement n’est 
que la pointe de l’iceberg. Le mar-
ché de l’emploi vit une transfor-
mation radicale et historique. Et 
les emplois de demain ne seront 
pas ceux d’aujourd’hui. À l’ère du 
numérique, des technologies de 
communication toujours plus 
sophistiquées et des avancées de 
l’intelligence artificielle, ils deman-
deront des connaissances plus éle-
vées et constamment renouvelées. 

Le changement est déjà visible. 
En 2017, presque la moitié des 
postes vacants au Québec requé-
rait un diplôme postsecondaire. Et 
le besoin augmente rapidement. À 
l’horizon de 2024, trois quarts des 
nouveaux emplois créés exigeront 
une formation de niveau collégial 
ou universitaire. Six ans, c’est tout 
juste le temps qu’il faut pour qu’une 

personne entrant au cégep cette 
année obtienne son baccalauréat.

Voilà le vrai déficit auquel il 
importe de s’attaquer pour l’avenir 
du Québec. Et l’enseignement supé-
rieur fait partie de la solution.

L’urgence est bien réelle. Même 
si nous avons fait de grands pro-
grès depuis 50 ans, nous avons tou-
jours un retard à rattraper et qui se 
confirme lorsqu’on compare le Qué-
bec avec d’autres provinces ou avec 
les pays de l’OCDE qui vivent les 
mêmes défis que nous. Avec un peu 
plus du quart (27 %) de sa popula-
tion de 24 à 64 ans possédant un 
diplôme universitaire, le Québec est 
sous la moyenne canadienne (29 %) 
et nettement en retard par rapport 
aux pays de l’OCDE (34 %). L’écart 
est encore plus marqué lorsqu’on 
compare les jeunes générations 
entre elles. 

Et si on regarde les tendances, tous 
les pays font continuellement des 
progrès, y compris ceux étant dans 

de meilleures positions. En d’autres 
termes, l’écart se maintient et même 
se creuse par rapport à d’autres pays 
mieux outillés que nous pour faire 
face à l’économie de demain.

Un talent se développe. L’histoire 
des dernières décennies le prouve, 
alors que les francophones étaient 
peu présents sur les bancs des uni-
versités. Il nous faut poursuivre les 
efforts pour augmenter l’accessibi-
lité aux études supérieures, partout 
sur le territoire.

Si on admet que le talent n’a pas 
d’adresse, le développer demande 
cependant de consentir des efforts 
et des moyens, en particulier auprès 
de certains groupes comme les 
jeunes dont les parents n’ont pas 
fréquenté l’université, les personnes 
autochtones, celles vivant dans 
les régions, etc. De même, faut-il 
souligner les écarts entre certains 
territoires, comme la région de la 
Capitale-Nationale où près du tiers 
de la population âgée de 25 à 64 ans 

détient un diplôme universitaire, 
alors qu’en Abitibi-Témiscamingue, 
au Saguenay–Lac-Saint-Jean et au 
Centre-du-Québec, le taux est de 
moins de 15 %? 

Là aussi, les économies sont 
en transformation et les besoins 
de personnes hautement quali-
fiées se font sentir. C’est pourquoi 
les programmes d’enseignement 
des établissements de l’Univer-
sité du Québec sont nourris des 
connaissances les plus récentes 
développées par leurs équipes de 
chercheurs et leurs professeurs. 
Leurs travaux sont reconnus vitaux 
dans plusieurs secteurs : la forêt, 
l’environnement, les matériaux, le 
givre, les soins de santé en région, 
etc.  Les liens forts avec la recherche 
scientifique offrent un cadre stimu-
lant pour développer des capacités 
d’analyse et de jugement critique 
essentielles pour évoluer dans le 
monde actuel. 

C ’est  dire  l ’ imp or tance de 

retrouver des universités partout 
sur le territoire pour former la 
relève, pour soutenir l’engagement 
citoyen et pour s’attaquer aux enjeux 
de développement du Québec. 

Le secteur de l’enseignement 
supérieur est souvent perçu comme 
complexe, hermétique, voire élitiste. 
En réalité, notre système québécois 
est l’un des plus accessibles qui soit, 
et est vital pour notre avenir collec-
tif. Il me semble incontournable de 
prendre à bras le corps ses défis, et 
notamment de reconnaître la mis-
sion unique du réseau de l’Uni-
versité du Québec qui conjugue 
enseignement, recherche et ser-
vices aux collectivités, partout sur 
le territoire.

Les élus d’aujourd’hui préparent la 
société de demain. Leur responsabi-
lité est grande. Ce sont leurs capa-
cités à voir au-dessus de la mêlée 
et à faire preuve d’ambition qui 
feront progresser toute la société 
québécoise.

Le vrai déficit du Québec
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Le nouveau 
regroupement 
proposé inclurait 
Notre-Dame-du-
Mont-Carmel

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Particulière-
ment intense depuis deux ans, le 
regroupement des Caisses Des-
jardins à Shawinigan doit franchir 
une nouvelle étape ce mois-ci. Si 
le mouvement reçoit l’accord de 
ses membres, il n’existera plus 
qu’un seul conseil d’administra-
tion pour les caisses du terri-
toire de cette ville et la nouvelle 
structure engloberait également 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel.

La Caisse Desjardins du Centre-
de-la-Mauricie regrouperait ainsi 
160 employés et gérerait un actif 
de 1,5 milliard de dollars pour 
52 000 membres. Les rencontres 
d’information se dérouleront ces 
jours-ci. Lundi soir, les membres 
des Caisses du Centre-de-la-Mauri-
cie et de Notre-Dame-du-Mont-Car-
mel sont invités respectivement à la 
Place Biermans et à la salle parois-
siale, à compter de 19 h. Ceux de la 
Caisse populaire de la Cité de Shawi-
nigan, de leur côté, pourront assister 

à leur assemblée d’information le 
12 septembre, à l’église Saint-Marc.

André Héon, directeur général par 
intérim de la Caisse Desjardins du 
Centre-de-la-Mauricie, estime que 
les regroupements des dernières 
années, à Shawinigan, ont prouvé 
leur efficacité. Voilà pourquoi la 
direction suggère de poursuivre sur 
le même élan.

«C’est une question d’accessibi-
lité», explique-t-il. «Que le membre 
aille n’importe où, il va à sa caisse 
(quand elles sont regroupées). C’est 
un grand avantage pour les gens. 
Évidemment, il y a aussi une ques-
tion économique, en évitant des 
doublons. Mais surtout, c’est moins 
compliqué pour le membre.»

Pas plus tard qu’en 2016, on 
dénombrait pas moins de sept 

caisses autonomes sur le même 
territoire: Centre-Sud, Vallée-du-
Saint-Maurice, Notre-Dame-du-
Mont-Carmel, Lac-à-la-Tortue, 
Haut-Shawinigan, Cité de Shawini-
gan et Saint-Boniface. En septembre 
2016, les membres de Centre-
Sud, Vallée-du-Saint-Maurice et 
Haut-Shawinigan acceptaient de 
former la Caisse Desjardins du 
Centre-de-la-Mauricie.

Un an plus tard, la Caisse de Lac-
à-la-Tortue se joignait au même 
regroupement. Si Notre-Dame-du-
Mont-Carmel et Cité de Shawini-
gan suivent la même tendance, il ne 
restera plus que deux entités sur ce 
territoire à compter du 1er janvier 
2019, soit la Caisse Desjardins du 
Centre-de-la-Mauricie et celle de 
Saint-Boniface.

Au cours des dernières années, 
toutes ces propositions de fusion 
ont été acceptées avec de très fortes 
majorités.

LES MEMBRES DÉCIDENT
Cette fois, la fusion de la Caisse Cité 

de Shawinigan semble aller de soi, 
puisqu’elle se trouve un peu isolée 
par rapport aux autres sur le même 
territoire. En ce qui concerne Notre-
Dame-du-Mont-Carmel, M. Héon 
refuse d’y voir un enjeu plus délicat 
parce qu’il implique une institution 
d’une municipalité voisine. Si le 
projet fonctionne, il confirme que la 
nouvelle entité regroupée conser-
vera le nom de Caisse Desjardins 
du Centre-de-la-Mauricie.

«Ce n’est pas délicat, puisque ce 
sont les membres qui décident!», 
fait-il remarquer. «Le conseil d’ad-
ministration de la Caisse de Notre-
Dame-du-Mont-Carmel en a 
parlé à son assemblée générale. Il 
y aura maintenant une assemblée 

d’information et au bout du compte, 
les membres vont décider. Mais les 
dirigeants pensent que ce serait 
gagnant de participer à une plus 
grande organisation, avec plus de 
services.»

Après les rencontres d’information 
suivront les assemblées générales 
extraordinaires de fusion, le 25 sep-
tembre pour les membres de Notre-
Dame-du-Mont-Carmel et de Cité de 
Shawinigan et le 26 septembre pour 
ceux du Centre-de-la-Mauricie.

En ce qui concerne Saint-Boni-
face, il semble que le ciment n’ait 
pas encore pris.

«Les gens se sont parlé depuis 
quelques années, mais pour l’ins-
tant, le conseil d’administration 
a décidé que leur caisse répond 
aux besoins de son milieu», relate 
M. Héon. «Est-ce que ça arrivera 
un jour? Peut-être, mais pour le 
moment, ils jugent que c’est correct 
de rester autonomes.»

M .  H é o n  a s s u r e  q u ’a u c u n 
emploi n’est menacé par ce pro-
jet. Même qu’il précise que Des-
jardins est confronté au même 
défi que bien des entreprises de la 
région.

«Nous ne faisons pas exception à 
l’ensemble du marché de l’emploi», 
fait-il remarquer. «Nous avons, 
devant nous, des défis de relève. Il y 
a déjà eu des réductions de person-
nel, mais maintenant, les regroupe-
ments ne provoquent pas cela. Au 
contraire, on fait tout ce qu’on peut 
pour garder notre monde.»

Même raisonnement en ce qui 
concerne les services de guichet 
automatique. Le regroupement 
proposé ne soustraira aucun appa-
reil pour le moment.

«Si ça arrive, ce sera parce que l’uti-
lisation se transforme», nuance-t-il. 

DESJARDINS

Vers une seule grande 
caisse à Shawinigan

André Héon, directeur général par 
intérim de la Caisse Desjardins du 
Centre-de-la-Mauricie. 
—PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

MARC ROCHETTE ET PC
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le taux de 
chômage à Trois-Rivières était à 
4,7 pour cent en août, soit un faible 
recul de 0,1 point par rapport au 
mois précédent. Toutefois, c’est une 
amélioration de 1,5 pour cent en un 
an. 

En Mauricie, le taux de chômage a 
légèrement augmenté de 0,1 point 
pour atteindre 5 pour cent. Il s’agit 

néanmoins d’une diminution de 1,3 
pour cent comparativement au mois 
d’août 2017.

Autre bonne nouvelle pour l’agglo-
mération trifluvienne, le taux d’acti-
vité a connu un bond de 1,3 point, 
pour se situer à 61,6 pour cent. À ce 
chapitre, la région a également amé-
lioré son résultat de 0,5 point, pour 
afficher 57 pour cent. Par contre, 
c’est une baisse de 1,8 pour cent sur 
une base annuelle.

Au pays, le taux de chômage a aug-
menté de 0,2 point de pourcentage 

pour atteindre 6 pour cent en août, 
a fait savoir vendredi Statistique 
Canada.

L’emploi a diminué de 52 000 en 
août, a ajouté l’agence fédérale. 
L’emploi à temps partiel a connu 
une baisse de 92 000, tandis que 
l’emploi à temps plein a progressé 
légèrement.

Par rapport à 12 mois plus tôt, l’em-
ploi a connu une hausse de 172 000 
ou de 0,9 pour cent.

Au Québec, l’emploi a été pra-
tiquement inchangé et le taux de 

chômage s’est maintenu à 5,6 pour 
cent. Par rapport à 12 mois plus 
tôt, l’emploi a peu varié, les baisses 
dans le travail à temps partiel ayant 
contrebalancé les hausses dans le 
travail à temps plein.

L’emploi a diminué en Ontario et il 
a augmenté en Alberta et au Mani-
toba. Dans les autres provinces, il a 
peu varié.

En août, l’emploi a diminué dans 
les services professionnels, scienti-
fiques et techniques, dans le com-
merce de gros et de détail, ainsi que 
dans la construction. Parallèlement, 
l’emploi a augmenté dans le secteur 
des services aux entreprises, des ser-
vices relatifs aux bâtiments et des 
autres services de soutien.

TROIS-RIVIÈRES

Taux de chômage à 4,7 %
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Pita Pit 
Trois-Rivières

Le restaurant Pita Pit Trois-
Rivières  a  obtenu une bel le 
marque de reconnaissance lors de 
la Conférence nationale annuelle 
de Pita Pit Canada, à Halifax. Le 
commerce trifluvien a reçu le titre 
de Franchise de l’année 2018 par 
Pita Pit Canada parmi les 230 res-
taurants de la bannière implantés 
partout au pays.

«C’est un honneur que je partage 
avec tous les employés actuels 
ou passés du restaurant puisque 
le comité de sélection a évalué 
tous les secteurs de la franchise 
depuis sa fondation en 2014», a 
commenté le propriétaire Michel 
Lalonde.

Pour obtenir cette prestigieuse 
distinction, la franchise s’est 
démarquée dans de nombreux 
domaines:  son service à la clien-
tèle, ses opérations quotidiennes, 
son chiffre d’affaires, ses stratégies 
publicitaires et surtout ses impli-
cations communautaires. Cette 
dernière valeur, chère à la mai-
son-mère, a immédiatement séduit 
M. Lalonde.

Nouvelle 
plateforme 
pour l’emploi

Une nouvelle plateforme Web 
Trouve ton X (www.trouvetonx.
ca), qui s’adapte aussi bien aux 
téléphones portables qu’aux ordi-
nateurs, permet à l’utilisateur de 
trouver rapidement le centre-
conseil en emploi le plus près par 
le biais d’un service de géolocalisa-
tion. Dans la région, c’est le Centre 
de recherche d’emploi de la Mau-
ricie (CREM).

Cet outil permet également de 
faire une recherche selon les dif-
férentes spécialités des centres-
conseils, tout en donnant accès 
à des trucs et astuces pour maxi-
miser ses chances d’obtenir un 
emploi.

Les centres-conseils en emploi 
regroupent une multitude de pro-
fessionnels pouvant permettre à 
tous de trouver leur X, soit l’endroit 
exact où l’on veut être dans sa vie et 
ce, autant sur les plans personnel 
que professionnel.

«Les gens ne savent pas tou-
jours où se rendre pour obtenir un 
accompagnement personnalisé et 
des conseils judicieux en matière 
d’emploi», explique la directrice 
générale de l’Alliance des centres-
conseils en emploi, Valérie Roy.

Coopérathon 
2018

La plus grande compétition en 
innovation ouverte au monde 
s’amène en Mauricie. En effet, le 
Coopérathon rassemble les entre-
preneurs, étudiants, designers, 
développeurs, professionnels et 
experts qui souhaitent passer de 
l’idée à l’action. Ainsi, tous les gens 
de la Mauricie, allumés, créatifs et 
ayant l’envie de développer une 
idée sont les bienvenus.

Chaque année, des milliers de 
personnes participent à ce par-
cours de 25 jours autour d’un seul 
objectif : créer des entreprises 
innovantes et à fort impact. Imagi-
né par le Mouvement Desjardins, 
le Coopérathon est une compéti-
tion pour tous ceux et celles qui 
souhaitent explorer, expérimenter 
et créer pour leur communauté.

La compétition comporte quatre 
thèmes, se déroule dans plusieurs 
villes en parallèle, dont la Mauri-
cie, et aura lieu du 26 septembre 
au 1er novembre 2018. Les intéres-
sés sont invités à participer à une 
séance d’information le 10 sep-
tembre qui se déroulera dès 17 h 
30 à la Chasse-Galerie de l’UQTR.

Chaque participant recevra une 
formation d’une valeur de 5000 
dollars et chaque projet pourra, 
de l’idée au prototype, concourir 
pour un total de plus de 10 000 dol-
lars de prix et d’accompagnement. 
Pour plus d’informations, on peut 
consulter le site https://coopera-
thon.com.

Économie
MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

Michel Lalonde, propriétaire du Pita Pit Trois-Rivières, et Marc Diotte, directeur 
du développement du Québec pour Pita Pit Canada.

MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

LA TUQUE — De nouveaux sys-
tèmes d’assainiss ement  des 
eaux usées et d’aqueduc seront 
p ro cha i n e m e nt  i n st a l l é s  au 
Camping Latuquois. Ce projet 
nécessitera un investissement de 
380 000 $.

Ces importantes améliorations 
ont été rendues possibles grâce à 
la contribution de plusieurs par-
tenaires dont la Ville de La Tuque, 
la Corporation de développement 
communautaire, le Service de 
développement économique et 
forestier, Investissement Québec 
ainsi que la ministre et députée 
Julie Boulet.

Les travaux qui seront effectués 
sur le site de villégiature qui vient 
de franchir le cap des 50  ans per-
mettront à 77 familles de continuer 

à passer la saison estivale dans un 
lieu que les responsables qualifient 

d’enchanteur et de respectueux de 
l’environnement.

Important investissement au Camping Latuquois

Sur la photo: Pierre-David Tremblay, maire de La Tuque, Nicole Poirier, ex-
présidente du conseil d’administration du Camping Latuquois, Julie Boulet, 
députée de Laviolette, ministre du Tourisme et ministre responsable de la 
région de la Mauricie François Paré, Construction F. Paré, Line Pilote, adjointe 
à la trésorerie et membre du conseil d’administration du Camping Latuquois 
ainsi que Réjean St-Louis, président du Camping Latuquois. — PHOTO: LÉO DONTIGNY

LIA LÉVESQUE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le président de la 
FTQ, Daniel Boyer, reproche au 
gouvernement du Québec d’avoir 
laissé tomber les travailleuses 
du secteur public, qui attendent 
depuis 2010 que soit réglé un litige 
concernant le maintien de l’équité 
salariale.

En mars dernier, le gouverne-
ment avait suscité de l’espoir 
chez des dizaines de milliers de 
travailleuses du secteur public, 
en se montrant prêt à discuter de 
ce litige qui date de 2010 et qui 
concerne le maintien de l’équité 
salariale. La loi stipule en effet qu’il 
faut vérifier s’il y a maintien de 

l’équité salariale tous les cinq ans.
Or, la semaine dernière, les dis-

cussions à ce sujet ont encore été 
mises sur la glace, cette fois à cause 
de la campagne électorale, a rap-
porté M. Boyer, au cours d’une 
entrevue avec La Presse cana-
dienne, vendredi. Le gouverne-
ment affirme qu’en cette période, il 
doit se concentrer sur les dossiers 
urgents.

«Je ne vous dirai pas qu’on a 
eu une fin de non-recevoir, mais 
on n’a pas eu de négociation de 
bonne foi avec le Conseil du tré-
sor. Il a fallu que j’intervienne à de 
multiples reprises dans le but que 
les discussions reprennent. Et, 
finalement, elles n’ont jamais 
repris», a déploré le président de 
la plus grande centrale syndicale 

du Québec.
«On peut comprendre que ce 

sont les élections et que les man-
dats ne sont pas là. On peut com-
prendre ça. Mais ce n’est pas 
conjoncturel. Quand ça fait huit 
ans que les plaintes sont là et 
qu’elles sont toujours là, actives 
et pas réglées... Ce n’est pas rien 
que la conjoncture des élections 
actuelles. Il y a eu trois élections 
depuis ce temps-là! Il faudrait 
s’asseoir et les régler», a tonné 
M. Boyer.

Ce dossier peut toucher des 
dizaines de milliers de travail-
leuses qui occupent des postes à 
prédominance féminine. Il s’agit de 
secrétaires d’école, d’auxiliaires en 
santé, de techniciennes en admi-
nistration, par exemple.

ÉQUITÉ SALARIALE DANS LE SECTEUR PUBLIC

Huit ans de délai, se plaint la FTQ

Le Groupe Investors a tenu son tournoi 
de golf annuel le 7 septembre dernier au 
bénéfice de la Fenêtre, Centre d’immer-
sion aux arts. Quelque 140 golfeurs ont 
pris part à cette activité qui a permis 
de recueillir pas moins de 12 000$. Cet 
argent contribuera à soutenir la mis-
sion de l’organisme et lui permettra de 
poursuivre ses ateliers d’arts auprès des 
personnes vivant avec un handicap. Sur 
la photo, on voit de gauche à droite Jean-
Denis Girard, député de Trois-Rivières, 
André Goudreau, directeur général du 
Groupe Investors, Robert Aubin, député 
fédéral de Trois-Rivières, et Gilles Clou-
tier, président de l’organisme. 

 › TOURNOI DE 
GOLF DU GROUPE 
INVESTORS
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Agence France-Presse

WASHINGTON — Donald Trump 
a jeté de l’huile sur le feu ven-
dredi avec Pékin en envisageant 
de taxer toutes les importations 
chinoises au moment où son 
administration semble vouloir 
laisser une chance au dialogue 
dans les conflits commerciaux, 
non seulement avec le Canada et 
l’Europe, mais aussi avec la Chine.

«Maintenant, nous avons ajouté 
200 milliards de dollars [de biens 
chinois faisant l’objet de taxes doua-
nières]. Je déteste dire ça, mais [...] il 
y a encore 267 milliards de dollars 
[de biens chinois prêts à être taxés] 
rapidement si je le veux», a décla-
ré le président américain au cours 
d’un point de presse impromptu à 
bord de son avion Air Force One.

«Je me montre dur avec la Chine, 
car je dois l’être», a-t-il justifié. «Ils 
prennent 500 milliards de dollars 
chaque année», a-t-il ajouté en 
référence aux importations en pro-
venance de la Chine, qui se sont 
élevées à plus de 505 milliards en 
2017 et qui devraient s’accroître 
encore cette année.

La Chine importe presque quatre 
fois moins de biens américains 
qu’elle n’en exporte vers les États-
Unis. Ce qui conforte le président 
dans l’idée que les États-Unis sont 
en position de force pour négocier.

Les déclarations de Donald Trump 
interviennent alors que la période de 
consultations publiques en vue de 

taxer 200 milliards de marchandises 
chinoises supplémentaires à hauteur 
de 25 % s’est achevée jeudi à minuit.

Le locataire de la Maison Blanche 
n’a toutefois pas été d’une clarté 
absolue sur l’entrée en vigueur de 
ces nouveaux tarifs douaniers.

La taxation de ces 200 milliards 
de dollars de marchandises sup-
plémentaires «pourrait être appli-
quée très bientôt, cela dépend de 
ce qu’il va se passer avec eux», 
a-t-il ainsi déclaré, soulignant que 
«dans une certaine mesure, cela 
dépendait de la Chine».

Plus tôt, le conseiller écono-
mique du président Larry Kudlow 
avait indiqué que le dialogue se 
poursuivait avec la Chine.

Washington exige en particulier 
que Pékin réduise le déficit amé-
ricain de 200 milliards de dollars.

En Chine, «nous voulons zéro 
tarif douanier, zéro barrière doua-
nière, zéro subvention, mettre fin 

au vol de la propriété intellectuelle, 
au transfert de technologies», a-t-il 
insisté. «Voilà nos exigences depuis 
des mois et pour le moment, celles-
ci n’ont pas été satisfaites», a-t-il 
regretté, malgré des mesures de 
rétorsion déjà en vigueur.

«LÀ OÙ IL FAUT ÊTRE»
En mars, la Maison Blanche a 

imposé des taxes de 25 % sur l’acier 
et de 10 % sur l’aluminium chinois.

Et, entre juillet et août, 50 milliards 
de dollars de biens chinois ont été 
frappés de taxes américaines de 25% 
pour compenser, selon Washington, 
le «vol de propriété intellectuelle».

Pékin a répliqué à l’identique et a 
prévenu qu’il pourrait viser encore 
60 milliards de dollars de biens 
américains.

Le conseiller économique de 
Donald Trump a souligné que 
l’économie américaine bénéfi-
ciait d’une conjoncture favorable, 

contrairement à la Chine. Les États-
Unis sont «l’endroit où il faut être. 
Les investissements y affluent», 
a-t-il fait valoir, observant qu’au 
contraire, les investisseurs se désin-
téressaient de la Chine.

«Le président ne considère pas 
qu’il faille détruire l’économie 
chinoise», a assuré Larry Kudlow, 
alors que les deux premières puis-
sances économiques mondiales 
sont interdépendantes.

ESQUISSE DE DÉTENTE
Avec Bruxelles, les relations com-

merciales ont été particulièrement 
tendues jusqu’à ce que, début juil-
let, Donald Trump et le président 
de la Commission européenne 
Jean-Claude Juncker ne s’engagent 
à «travailler ensemble à l’élimina-
tion des droits de douane, des bar-
rières non tarifaires».

«Nous sommes optimistes [...] Je 
dirais que la relation entre les États-
Unis et l’Union européenne se ren-
force. Je vois de la bonne volonté», 
s’est félicité Larry Kudlow, relevant 
de nombreuses transactions pos-
sibles, citant le soja et le boeuf.

Une réunion est programmée 
lundi à Bruxelles entre le repré-
sentant américain au Commerce 
(USTR) Robert Lighthizer et la 
commissaire européenne au Com-
merce Cecilia Malmström.

Avec son autre grand partenaire 
d’Amérique du Nord, le Canada, les 
négociations pour moderniser l’Ac-
cord de libre-échange nord-amé-
ricain (ALENA) se poursuivaient 
vendredi.

Trump implacable avec Pékin

Le président Donald Trump et Washington exigent en particulier que Pékin 
réduise le déficit américain de 200 milliards de dollars. — PHOTO AP, SUSAN WALSH

La Presse canadienne

WASHINGTON — La question épi-
neuse de l’accès des Américains au 
marché laitier canadien a continué 
de faire obstacle aux négociations 
pour le renouvellement de l’Accord 
de libre-échange nord-américain 
(ALENA), vendredi, alors que la 
ministre canadienne des Affaires 
étrangères, Chrystia Freeland, se 
préparait à quitter Washington.

Larry Kudlow, directeur du Conseil 
économique national, l’avait expli-
qué dans des termes on ne peut 
plus clairs vendredi matin dans 
une entrevue télévisée diffusée une 
heure avant que Mme Freeland ne 
rencontre à nouveau son homo-
logue américain, Robert Lighthizer.

«Je pense que les États-Unis pré-
féreraient conclure un accord com-
mercial avec le Canada, mais il faut 
que ce soit une bonne affaire, non? 
Et le mot qui continue de bloquer 
l’accord est : l-a-i-t, d’accord?», a 
déclaré M. Kudlow sur les ondes de 
la chaîne Fox Business News.

«Je dis simplement [aux Cana-
diens] : «Lâchez du lest. Lait, pro-
duits laitiers : laissez tomber les 
barrières, donnez une chance à nos 
agriculteurs, et nous pourrons nous 
entendre sur d’autres choses.» [...] Je 
dirai simplement que Bob Lighthizer 
fait un excellent travail et que le pré-
sident est derrière lui.»

Chrystia Freeland s’est rendue 
dans la capitale américaine pour 
tenter de faire sortir les pourparlers 
sur l’ALENA de l’impasse où ils se 
trouvent depuis 13 mois.

Mme Freeland se fait toutefois 
avare de commentaires, M. Lighthi-
zer et elle ayant convenu de ne pas 
négocier en public. Mais à l’issue 
de sa plus récente rencontre avec 
M. Lighthizer, vendredi après-midi, 
elle a affirmé que les pourparlers 
étaient maintenant entrés dans une 
phase «très intense» de «négocia-
tions continues».

Les négociateurs se réunissent «24 
heures sur 24, 7 jours sur 7», a-t-elle 
dit, et «lorsqu’une question doit être 
transmise au niveau ministériel, 
l’ambassadeur Lighthizer et moi 
nous nous rencontrons». Elle a ajou-
té que «les deux parties font preuve 
de bonne volonté et de bonne foi», 
et que «l’atmosphère continue d’être 
constructive».

ALENA

Les négos 
achoppent 
sur le lait

Un expert sur lequel
vous pouvez compter !
C’est avec fierté que M. François Dupuis, associé en fiscalité du bureau
de Trois-Rivières, annonce la nomination de M. Jimmy Lacoursière, à titre
de directeur en fiscalité.

Comptant près de 10 années d’expérience, M. Lacoursière épaulera une équipe d’une
soixantaine de fiscalistes chevronnés spécialisée en fiscalité canadienne et internationale
afin d’accompagner les entreprises dynamiques de la Mauricie dans la réalisation de leur
plein potentiel de croissance.

Certification | Fiscalité | Conseil

Jimmy Lacoursière
Directeur – Fiscalité
819 693-1374 poste 8723
lacoursiere.jimmy@rcgt.com

rcgt.com

Plus de 100 bureaux, dont :
Trois-Rivières • Shawinigan • Nicolet

ÉCOUTE

GENTILLESSE

EMPATHIE

799, avenue de Grand-Mère, Shawinigan Tél.: 819 533-3663 I info@veterinairegrandmere.com I www.veterinairegrandmere.com
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — Hydro-Québec est 
parvenue à augmenter ses pro-
fits nets au deuxième trimestre 
de 2018 grâce à la vente de 55 % 
des actions de sa filiale TM4 à la 
société américaine Dana.

Les résultats trimestriels de la socié-
té d’État, rendus publics vendredi, 
montrent en effet un bénéfice net 
de 623 millions $, soit 264 millions $ 

de plus que les 359 millions $ enre-
gistrés à la même période en 2017.

Cependant, la vente des actifs de 
TM4, sa filiale de Boucherville qui 
fabrique des moteurs électriques, 
a généré une entrée de fonds de  
277 millions $, soit un montant supé-
rieur à l’augmentation de ses profits. 
En d’autres termes, sans cette vente, 
le bénéfice net aurait été en légère 
baisse par rapport à l’an dernier, en 
chute de 13 millions $.

En conférence téléphonique, 
v e n d re d i ,  l e  v i c e -p ré s i d e n t 

directeur chez Hydro-Québec, 
Jean-Hugues Lafleur, a imputé une 
bonne part de ce recul à la hausse 
des taux d’intérêt.

«Nous avons un bon programme 
d’emprunts, ce qui fait qu’à eux seuls 
les intérêts sur titres d’emprunts 
représentent une augmentation de 

39 millions $», a-t-il expliqué.
Un coup d’oeil sur les résul-

tats montre en effet que les frais 
financiers sont passés de 615 mil-
lions $ au deuxième trimestre de 
2017 à 654 millions $ cette année. 
Depuis le début de 2018, en fait, ce 
sont 80 millions $ de plus qu’Hy-
dro-Québec a dû verser en frais 
financiers.

«UN PROBLÈME DE RICHES»
Les ventes d’électricité au Québec 

sont demeurées stables en termes 
de volume, soit 37 TWh, mais 
Hydro a encaissé 48 millions $ de 
plus auprès de ses clients. «Ça tient 
compte évidemment de la hausse 
tarifaire», a reconnu M. Lafleur.

Hydro signale par ailleurs des 
exportations record, avec des ventes 
nettes de 8,9 TWh, en hausse de  
20 % par rapport aux 7,4 TWh du 
deuxième trimestre de 2017.

Et pourtant, les profits tirés de l’ex-
portation n’ont pratiquement pas 
bougé à 349 millions $. Le problème, 
c’est qu’Hydro a dû composer avec 
d’importantes baisses de prix sur 
le marché. Ainsi, le prix moyen du 
kWh, qui était de 4,7 cents l’an der-
nier, a chuté à 3,9 cents en 2018.

Jean-Hugues Lafleur rappelle tou-
tefois que le coût de production de 
la société d’État se situe à environ 
2 cents le kWh et que de vendre à 
3,9 cents «est très profitable quand 
même».

D’autre part, même si Hydro 
se précipite pour vendre durant 
les heures de pointe où le prix 
est le plus élevé, il fait valoir que 
les réservoirs des barrages sont 
pleins. 

«Ça fait  en sorte que nous 
sommes capables d’utiliser au 
maximum nos lignes [de transport] 
et on en profite; on préfère vendre 
même les fins de semaine plutôt 
que de les garder dans nos réser-
voirs», a précisé M. Lafleur.

Avec ce deuxième trimestre, la 
société d’État montre des résultats 
positifs pour les six premiers mois 
de l’année, soit une augmentation 
de 365 millions $ de ses profits nets 
pour un total de 2,267 milliards $ 
comparativement à 1,902  mil-
liard $ au premier semestre de 
2017.

Outre la vente de TM4, Hydro-
Québec a profité de températures 
normales à l’hiver 2017-2018, 
après un hiver plus doux l’année 
précédente, ce qui lui avait permis 
d’engranger une augmentation de 
52 millions $ au premier trimestre, 
portant l’augmentation totale de 
revenus sur le marché québécois 
à 100 millions $ pour le semestre.

HYDRO-QUÉBEC 

La vente de TM4 fait bondir les profits

La vente des actifs de TM4 a généré une entrée de fonds chez Hydro-Québec 
de 277 millions $. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL 

carrières

Att. : M. Stéphane Lecours-Aubin, CRHA
461, rue des Laurentides, Shawinigan QC G9N 6X9
Télécopieur : 819 539-7439 - Courriel : cv@cgrh.ca

Notre client, la Société Saint-Vincent-de-Paul de Trois-Rivières, est un organisme à but
non lucratif qui coordonne les activités de nombreux bénévoles travaillant au mieux-être
des membres de leur communauté. L’organisme vous offre une excellente possibilité de
carrière à titre de :

DIRECTEUR(TRICE) GÉNÉRAL(E)
Responsabilités
• Planifier, organiser, coordonner et superviser les activités courantes ainsi que l’ensemble
des projets mis de l’avant, en vue d’assurer le développement et le bon fonctionnement
de l’organisme;

• Assurer la gestion des ressources humaines, financières et matérielles;
• S’assurer de la mise en œuvre du plan stratégique, de l’application des politiques de
l’organisme ainsi que du respect des lois et des règlements;

• Stimuler et développer le travail en équipe;
• Représenter l’organisme auprès des bailleurs de fonds, décideurs, partenaires, médias
d’information et de la communauté;

• Avoir le sens de l’organisation, des priorités et de la planification au niveau des
opérations (calendrier, échéancier, suivi), mais aussi au niveau stratégique (vision, etc.);

• Alimenter la réflexion du conseil sur la réalisation de la mission de l’organisme et de
ses orientations;

Exigences requises et qualités personnelles recherchées
• Formation universitaire en administration, en sciences sociales ou dans tout autre
domaine pertinent à l’emploi;

• Expérience de 3 ans en gestion d’organisme sans but lucratif et bonne connaissance
du milieu communautaire;

• Maîtrise de la gestion financière et de la préparation de demandes de subvention;
• Maîtrise du français et,à cet égard,posséder des habiletés démontrées en communication
orale et écrite;

• Capacité à planifier, gérer les priorités, organiser son travail, travailler sous pression et
passer à l’action;

• Organisé, polyvalent, bonne capacité d’adaptation, capable de motiver l’équipe de
travail;

• Maîtrise des outils informatiques tels que la suite Microsoft Office et Internet;
• Entregent, leadership, autonomie, rigueur et esprit d’équipe;
• Bonne capacité d’analyse et de synthèse;

Conditions et inscription
• Il s’agit d’un poste permanent et à temps plein (35 h/semaine); Appelé à travailler à des
horaires flexibles.

• Les personnes intéressées à relever ce défi sont priées de faire parvenir leur curriculum
vitae dès maintenant à l’adresse ci-dessous mentionnée.

• Les conditions et le salaire offerts au candidat seront concurrentiels.
• Seules les personnes retenues seront avisées et votre candidature sera traitée avec la
plus grande discrétion.

Veuillez indiquer la référence suivante lors de votre envoi : DG-SSVP

La Société canadienne de sclérose en plaques (SCSP) - Section Mauricie, est à
la recherche d’une personne polyvalente, créative et dynamique afin de pourvoir
le poste de

COORDONNATEUR(TRICE) AUX ACTIVITÉS DE FINANCEMENT

•

Relevant de la directrice, le coordonnateur au financement contribue à maintenir et à
développer les activités reliées au financement de l’organisme. En plus de faire la promotion et
de planifier les événements de la section Mauricie, il recrute et supervise le travail des
bénévoles. Il favorise l’implication des différents partenaires.

Principales responsabilités

• Organise, coordonne et assure la logistique des événements de collecte de fonds;

• Établit d’excellentes relations d’affaires avec les participants et les
partenaires;

• Assure un soutien aux participants des événements dans leur collecte de fonds.

Profil du candidat
Le coordonnateur au financement est une personne engagée et dynamique qui a à coeur le
succès des événements dont il est responsable. C’est une personne qui est concernée par
l’amélioration de la qualité de vie des personnes touchées par la sclérose en plaques. Sa
pensée stratégique, son autonomie, sa capacité d’organisation sont de première importance. Il
démontre de l’entregent, une capacité à développer un réseau de contacts et il est à l’aise avec
le travail en équipe.

Aptitudes recherchées

• Autonomie et débrouillardise;

• Aptitudes marquées pour l’organisation et l’atteinte des résultats;

• Aptitudes à établir des relations interpersonnelles et à susciter l’engagement;

• Capacité d’intégration à l’esprit d’un organisme caritatif.

Exigences

• DEC dans un domaine pertinent à l’emploi ou expérience significative;

• Excellent français écrit et parlé;

• Maîtrise des logiciels de la suite MS Office;

• Détenir un permis de conduire;

• Disponibilité occasionnelle le soir et les week-ends.

Conditions

• Poste permanent à temps plein, 5 jours/semaine;

• Salaire à déterminer;

• Programme complet d’avantages sociaux dont l’assurance collective.

Communications
Faites parvenir votre curriculum vitae accompagné d’une lettre de motivation précisant vos
attentes salariales au plus tard le lundi 17 septembre.

Adressez le tout au comité des ressources humaines de la Société de sclérose en plaques,
Mauricie, soit par courriel : francine.lamarche@scleroseenplaques.ca ou

par la poste : 109, rue Brunelle Trois-Rivières, G8T 6A3.

Tests et entrevues le 28 septembre 2018.

Seuls les candidats retenus seront contactés.

L’emploi du masculin inclut le féminin.
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — Les Québécois ne se 
sont pas fait prier pour verser volon-
tairement des sommes colossales à 
l’État, bien qu’ils espéraient à tout 
coup en obtenir davantage en retour.

Les résultats du premier trimestre 
de Loto-Québec, rendus publics 
vendredi, font état d’un bénéfice net 
de 359,8 millions $, soit 34,7 millions 
$ de plus que pour la même période 
l’an dernier, une hausse de 10,7 pour 
cent, et ce, en dépit d’un trimestre 
comptant un jour de moins que 
celui de l’an dernier.

Au total, les revenus consolidés 
de la société d’État pour le trimestre 
se terminant le 25 juin dernier 
s’élèvent à 686,5 millions $, une 
avancée de 6,4 pour cent par rap-
port à la période correspondante 
de 2017-2018.

Les résultats par secteur ne sont 
pas tous gagnants, toutefois.

Ce sont surtout les loteries qui ont 
permis de remplir les coffres, les 
revenus y étant en hausse de 22,5 
pour cent pour atteindre 244,4 mil-
lions $.

Bien que la plupart des loteries 

aient vu leurs ventes baisser, ces 
reculs ont été largement compensés 
par une progression spectaculaire 
des ventes de la Lotto Max en rai-
son de l’offre de quelques cagnottes 
record. À elle seule, cette loterie a vu 
ses ventes progresser de 71,2 pour 
cent et représente le quart (25,5 pour 
cent) des ventes de l’ensemble des 
loteries avec des entrées de 62,331 

millions $.
Du côté des casinos, les résultats 

sont moins reluisants, leurs reve-
nus (213,5 millions $) affichant une 
baisse de 57 millions $ par rapport à 
l’année précédente.

Loto-Québec soutient toutefois 
que «si le trimestre ne comptait pas 
une journée en moins, les produits 
(revenus du secteur des casinos) 

auraient connu une hausse de 2,9 
millions $ (ou 1,4 pour cent)». La 
société d’État ajoute aussi «qu’une 

plus grande remise de lots à la clien-
tèle au Casino de Montréal a eu un 
impact négatif sur les produits».

Loto-Québec augmente ses profits au premier trimestre

Entreprise de haute technologie fabriquant du pe-
roxyde d’hydrogène et parmi les leaders mondiaux,
l’usine de Bécancour d’Arkema Canada fait partie

du groupe industriel international Arkema. Acteur mondial de la chimie de spécialités et des
matériaux avancés, avec des marques mondialement reconnues, le Groupe réalise un chiffre
d’affaires de 8,3 milliards d’euros. Porté par l’énergie collective de ses 19 800 collaborateurs,
Arkema est présent dans 55 pays avec 136 sites de production et 6 plateformes de recherche et
développement.

L’usine de Bécancour, avec 55 employés, est la première usine de peroxyde au monde à avoir
obtenu la norme ISO 9002. Présentement l’usine est certifiée ISO 9001 (qualité), ISO 14001
(environnement), OHSAS 18001 (santé-sécurité et hygiène industrielle) et Gestion Responsable.
En 2014, lors du plus prestigieux concours d’affaires au Québec, organisé par la Fédération des
chambres de commerce du Québec, Arkema Bécancour a reçu le Mercure dans la catégorie
Gestion proactive de la main-d’œuvre en plus d’être parmi les 5 finalistes comme Entreprise
de l’année (catégorie PME). En 2013, Arkema avait reçu le Mercure dans la catégorie Santé et
sécurité au travail.

L’usine de Bécancour d’Arkema Canada désire combler le poste suivant.
COORDONNATEUR(TRICE) PRODUCTION

(poste cadre permanent)

La fonction…

Sous la supervision du directeur de production, vos principales responsabilités sont :
• Gérer les employés syndiqués du service production ;
• Établir les horaires et s’assurer d’avoir tous les employés nécessaires à l’exécution des
taches en respectant la convention collective ;

• Participer activement au processus de recrutement, d’accueil et de formation des
nouveaux employés ;

• Assurer un fonctionnement quotidien de l’usine en accord avec la planification de la
production tout en respectant les règles en santé, sécurité, environnement et qualité
en vigueur sur le site ;

• Animer les rencontres d’équipes de production en termes de sécurité, retour sur
événements, etc. ;

• Être impliqué et participer à différents comités de l’usine ;
• Participer au processus de demandes de modifications, au suivi des essais industriels
et au développement des méthodes et consignes ;

• Participer au développement et au maintien des programmes de gestion de l’usine ;
• Entretenir la communication interne avec son secteur et aussi avec les autres dépar-
tements.

Les exigences…

Vous devez posséder un diplôme d’étude collégiales pertinent et posséder un minimum
de 7 à 10 années d’expérience industrielle avec des responsabilités de coordonnateur ou
avoir complété un diplôme universitaire de 1er cycle baccalauréat en ingénierie chimique
et posséder un minimum de 5 années d’expérience dans des activités liées à l’opération
dont au moins 2 ans dans un poste de gestion. Toute combinaison de formation et d’ex-
périence pourra être considérée.

Les compétences…
•Capacité à animer, coacher, mobiliser et exercer du leadership ;
• Travail d’équipe, polyvalence et autonomie ;
• Engagement face à la vision, mission, valeurs et objectifs de l’usine ;
•Connaissance des outils bureautiques (Word, Excel, Outlook) ;
•Anglais fonctionnel ;
•Une expérience de l’utilisation du logiciel SAP sera considérée comme un atout.

Vous souhaitez vous joindre à une équipe dynamique et œuvrer dans un environnement

stimulant et responsabilisant…

Nous vous offrons un poste qui répondra à vos aspirations et des conditions de travail
avantageuses.

Faites-nous parvenir une lettre justifiant vos motivations et en quoi vous répondez au
profil et votre curriculum vitae par courrier au 655, boul. Alphonse-Deshaies, Bécan-
cour (Québec) G9H 2Y8 ou par courriel à michel.hamelin@arkema.com au plus tard le

17 septembre 2018, en mentionnant le titre du poste et A/S deMichel Hamelin, Directeur
ressources humaines.

La santé et sécurité, l’environnement, la qualité de vie et nos clients sont au cœur de nos préoccupations.

Les candidatures seront gérées en toute confidentialité.
Nous prendrons contact seulement avec les personnes dont la candidature aura été retenue.

ARKEMA souscrit au principe d’équité en emploi.

Si vous désirez postuler pour ces
postes, faites parvenir votre
curriculum vitae par courriel à

l’adresse : hpilon@groupepilon.ca

Nous recherchoNs

REDRESSEURS DE
CHÂSSIS ET

DÉBOSSELEURS
expérience en carrosserie est

un atout.

- Équipement à la fine pointe de
la technologie (table car-o-
liner, système de mesure 3D,
soudeuse par points);

- Avantages sociaux intéressants
(reer collectif, assurance
collective).

Nous recherchons
aussi un(e)
agent(e) de liaison.

605, rue
des Érables

819-375-1310

2750, rue
Charbonneau
819-840-2877

4 succursales à Trois-Rivières

1750, rue
Charbonneau
819-377-3145

205, rue Godin
819-377-1311

Notre client :

La Cité de l’Énergie
Poste à combler :

DireCteur gÉnÉraL
Lieu de travail : Shawinigan

Sous l’autorité du conseil d’administration (CA), le directeur général
de la Cité de l’Énergie assure la planification, l’organisation, la
direction ainsi que le contrôle des activités de l’organisation. Il est
donc responsable de guider et mobiliser le conseil d’administration,
les employés ainsi que les bénévoles dans la réussite de la mission
de l’organisme. Le titulaire du poste sera particulièrement sollicité
à établir des partenariats stratégiques avec différents acteurs du
milieu afin d’assurer la croissance de la Cité de l’énergie ainsi que
son rayonnement dans la région de la Mauricie.

Responsabilités principales :

• Définir le plan stratégique de l’organisme
• Participer au CA de l’organisme
• Gérer les activités opérationnelles de la Cité de l’Énergie
selon sa mission et ses valeurs

• Porter une attention soutenue à l’atteinte et au maintien
d’un service à la clientèle de haute qualité

• Déterminer une structure adéquate et assurer une délégation
appropriée qui supporte les activités opérationnelles de l’organisme

• Mobiliser et développer son équipe dans un climat de travail positif,
sain et sécuritaire en conformité avec les bonnes pratiques
ressources humaines

• S’assurer que les politiques, procédures et pratiques qui encadrent
la gestion de l’organisme sont conformes, claires, équitables et
respectées de tous

• Développer des relations d’affaires harmonieuses avec différents
acteurs du milieu et trouver de nouveaux partenaires stratégiques

• Entretenir de solides relations avec les partenaires
et les commanditaires

• Définir le cadre financier de l’organisme et en assurer le suivi
(chiffre d’affaires d’environ 3M$)

• Assurer la saine gestion des opérations financières
et administratives

• Contrôler les coûts et les dépenses selon le budget établi
• Veiller à ce que les systèmes de gestion, les politiques, normes
et procédures administratives soient mis en place, connus et
respectés de tous

• Repérer les sources de financement et de subventions
afin d’atteindre les objectifs financiers de l’organisme

• Gérer l’actif immobilier
• Produire des rapports de revenus et dépenses au CA selon
les objectifs fixés

Formation et expérience :

• Diplôme universitaire dans une discipline pertinente
• Plus de 10 années d’expérience en gestion
• Expérience dans le secteur touristique et muséal (un atout)
• Expérience à travailler en collaboration avec un conseil
d’administration

• Solide dossier de réalisations en tant que directeur général
• Expérience dans la gestion d’une équipe multidisciplinaire
• Excellente maîtrise du français parlé et écrit
• Maîtrise de la suite Microsoft Office, Internet et réseaux sociaux

Comment postuler :

Pour postuler, veuillez faire parvenir votre curriculum vitae par courriel
à emplois@altifica.ca

407, boul. St-Laurent, bureau 202,
Montréal QC H2Y 2Y5
Tél. : 514 508-5660 - www.altifica.ca
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NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La MRC de 
Maskinongé a dressé un bilan posi-
tif de l’année 2018. 

Lors d’un point de presse, Robert 
Lalonde, préfet de la MRC de Mas-
kinongé, s’est dit fier de son équipe 
qui regroupe une trentaine d’em-
ployés. «Quand on prend le pouls 
des différents services de la MRC, 
on se rend compte à quel point 
elle se porte bien. Je suis très fier 
de cette équipe. Nous sommes 

choyés d’avoir des employés com-
pétents et dévoués qui chaque jour 
mettent leur cœur à l’ouvrage afin 
de fournir des services de grande 
qualité aux municipalités et aux 
citoyens. Nous avons également des 
entreprises créatives, diversifiées et 
ambitieuses sur le territoire. Alors 
des projets, il y en a. On ne chôme 
pas», a-t-il déclaré. 

Parmi les faits saillants de 2018, 
le service d’aménagement et de 
développement du territoire a 
entrepris la révision du schéma 
d’aménagement, une opération 
qui va s’échelonner sur plusieurs 
années. Un autre projet important 

pour ce service est la délimitation 
des zones inondables et des cotes 
d’inondation sur son territoire. 
Cette démarche sera réalisée avec 
les services techniques de la MRC 
afin de répondre au Plan de sécu-
rité civile exigé par le gouverne-
ment. Une enveloppe budgétaire 
de 1,5 million $ a été consentie pour 
ce projet.

L’année 2018 a par ailleurs été 
marquée par le retour du rôle d’éva-
luation en ligne. En effet, 16 des 
17 municipalités sont accessibles 
dès maintenant sur le portail de la 
MRC. 

Du côté du service technique, 

près de 5 millions $ ont et auront 
été investis en 2018-2019 dans dif-
férents projets du territoire. Parmi 
ceux-ci, on peut penser au projet 
de renforcement de la sécurité dans 
le parc industriel avec l’installa-
tion prochaine de lampadaires. De 
plus, étant donné que la gestion 
des cours d’eau incombe aux MRC, 
le travail effectué par un gestion-
naire de cours d’eau à domicile est 
considéré comme très facilitant. La 
popularité de ce service fait en sorte 
que la MRC compte embaucher un 
stagiaire d’ici la fin de 2018 et un 
deuxième technicien se joindra à 
l’équipe en 2019 pour répondre à la 
demande. 

En ce qui concerne le service de 
développement économique du 
territoire, qui est né des cendres 
du défunt Centre local de dévelop-
pement, des investissements géné-
rés de plus de 10 millions $ ont été 
constatés en juin 2018. On parle de 
160 emplois créés ou maintenus. 
Pour 2019, le projet attendu est celui 

du Hub agroalimentaire en collabo-
ration avec Desjardins. 

Sur le plan du tourisme, 2018 a 
été marquée par la mise à jour des 
outils touristiques telle une carte 
imagée de la MRC de Maskinongé 
et la nouvelle image de la carte vélo. 
L’automne sera marqué par le retour 
de l’événement «Bon appétit Maski» 
qui en est à sa troisième édition. 

Une nouvelle entente de dévelop-
pement culturel triennal a aussi été 
signée en 2018, ce qui se traduit par 
le retour de l’événement HangArts 
les 22 et 23 septembre. Un pre-
mier forum culturel sera tenu cet 
automne afin de mobiliser le sec-
teur culturel. 

Enfin, il est à noter que la MRC de 
Maskinongé peut compter sur un 
gestionnaire de la sécurité incendie 
qui a le mandat de gérer le schéma 
de couverture de risques en sécurité 
incendie. La toute dernière version 
sera d’ailleurs en vigueur dans les 
prochains jours et valide pour cinq 
ans.  

MRC DE MASKINONGÉ

Bilan positif de l’année 2018

Janyse L. Pichette, directrice générale de la MRC de Maskinongé
 — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Robert Lalonde, maire de Saint-Léon-le-Grand et préfet de la MRC de Maski-
nongé. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Vous désirez travailler
1, 2 ou 3 jours
par semaine?

Trois postes s’ouvrent à vous :

Équipier banquet
Responsable du montage des

salles, selon un plan fourni. Service
d’audiovisuel et de pause-café.

Expérience un atout.
Faites parvenir votre C. V. à :
Monsieur Olivier Vincent

ovincent@aubergegodefroy.com

Préposé aux chambres
Employé des services d’entretien
pour nettoyer et entretenir les
chambres et les salles publiques.
Faites parvenir votre C. V. à :
Madame Suzie Fréchette

sfrechette@aubergegodefroy.com

Réception d’hôtel
DEC enTGH ou DEP en réception
d’hôtel. Bilingue. Minimum 2 ans
d’expérience dans un même poste.

Faites parvenir votre c.v. à :
Monsieur Guillaume Laplante
glaplante@aubergegodefroy.com

Vous recevrez la formation requise
à l’emploi et l’uniforme de travail

vous sera fourni.

Auberge Godefroy
17575, boul. Bécancour

Bécancour (Québec) G9H 1A5

Employeur responsable, Aéroports de Montréal offre des

possibilités de carrière intéressantes dans un environnement unique,

mettant tout en œuvre pour se distinguer comme employeur de

choix et offrant des conditions d’emploi avantageuses.

Opérateurs d’équipements
lourds – Saisonniers
Plusieurs postes à l’aéroport Montréal-Trudeau

Statut saisonnier (banque de 720 heures), régi par la convention collective
du Syndicat des employés des Aéroports de Montréal (C.S.D.)

En tant que membre de l’équipe des terrains, vous devrez opérer
efficacement une variété d’équipements lourds nécessaires afin d’assurer
l’entretien hivernal des pistes, voies de circulation, terrains et plus encore.
Vous devez posséder un diplôme d’études secondaires et un permis
de conduire Classe 1 valide. En plus de faire preuve de respect et de
collaboration, vous avez de l’expérience dans la conduite de plusieurs
véhicules lourds, tels que niveleuses, rétrocaveuses, camions lourds,
chasse-neige, balais de pistes, souffleuses, tracteur sur chenilles,
chargeur sur roues, etc., et êtes familier en matière de santé, de sécurité
et d’environnement. La disponibilité à travailler sur des quarts de travail
est nécessaire. La carte de compétence d’opérateur d’équipements lourds
constitue un atout important.

Pour une description complète, visitez notre site web. Postulez en ligne
à la section Carrières – offres d’emplois avant le 6 octobre 2018.

L’utilisation du masculin sert uniquement à alléger le texte. En tant qu’employeur
souscrivant aux principes d’équité en matière d’emploi, ADM valorise la diversité
au sein de son personnel et vise à maintenir une juste représentation de tous les
groupes. Si vous faites partie de l’un des groupes désignés par la Loi (femmes,
minorités visibles, personnes handicapées et autochtones), nous vous invitons à
nous le signaler lorsque vous nous transmettrez votre curriculum vitæ.

www.admtl.com
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LOCATION À PARTIR DE

JUSQU’À
48 MOIS

*

VISITEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE
DÈS AUJOURD’HUI POUR UN ESSAI ROUTIER

HONDAQUEBEC.CA

SYSTÈME D’AFFICHAGE D’ANGLE

MORT LANEWATCHMD 1 DE HONDA DISPONIBLE
TECHNOLOGIES1 HONDA SENSINGMC

DISPONIBLES
LE MODE ECON, DE SÉRIE SUR LA

PLUPART DES VÉHICULES HONDA

BONI CIVIC
À LA LOCATION OU AU FINANCEMENT DE TOUTES LES VERSIONS DE LA CIVIC À L’EXCEPTION DE LA TYPE R

$
†

À HAYON

COUPÉ

LO TION À PARTIR DE

JUSQU’
48 MOIS

À HAYON

COUPÉ

BERLINE

† Le Boni de 750 $ (déduit du prix de vente négocié après l’application des taxes) est disponible aux clients au détail admissibles à la location ou au financement d’un nouveau modèle Honda Civic 2018 sélectionné (à l’exception de la version Civic Type R 2018), sur approbation de crédit par l’entremise de Services Financiers

Honda (SFH). Le Boni peut être combiné aux taux de financement à la location ou à l’achat par l’entremise de SFH et peut être modifié ou retiré en tout temps. Certaines conditions s’appliquent. * Taux de location à partir de 0,99% jusqu’à 48 mois applicable sur les modèles Civic 2018 neufs sélectionnés. Offres d’une durée limitée

et sujettes à changements ou annulation sans préavis. Offres valides sur les véhicules neufs seulement. Offres valides seulement pour les résidents du Québec chez les concessionnaires Honda du Québec participants. Le concessionnaire peut devoir commander ou échanger un véhicule. Jusqu’à épuisement des stocks. Photos

à titre indicatif. Voyez votre concessionnaire Honda pour plus de détails. 1 Aucune des caractéristiques décrites ne vise à remplacer la responsabilité du conducteur à faire preuve d’une grande prudence lorsqu’il conduit. Les conducteurs ne devraient pas tenir en main des appareils ou manipuler certaines fonctions du véhicule à

moins qu’ils puissent le faire de manière légale et sécuritaire. Certaines caractéristiques présentent des limites technologiques. Pour de plus amples renseignements au sujet des caractéristiques, des limites et des restrictions, veuillez visiter le www.honda.ca/desistement et consulter le manuel du conducteur de votre véhicule.



SAMEDI 8 SEPTEMBRE 2018  leNouvelliste30   ACTUALITÉS

Plantation 
d’arbres dans la 
Tourbière Red Mill

Une plantation d’arbres sera 
organisée le 22 septembre pro-
chain dans la tourbière Red Mill, 
dans le secteur Sainte-Marthe 
à Trois-Rivières. Cette activité 
s’inscrit dans le cadre d’une série 
d’actions qui permettront à la 
population de mieux connaître ce 
milieu et ses enjeux de conserva-
tion. La tourbière, d’une superficie 
de 578 hectares, est la plus grande 
tourbière sur le territoire de la ville 
de Trois-Rivières et comporte une 
grande diversité d’occurrences 
d’espèces menacées, vulnérables 
ou susceptibles de l’être. Nature-
Action Québec, en collaboration 
avec la Fondation Trois-Rivières 
pour un développement durable, 
souhaite travailler à la sensibilisa-
tion des utilisateurs et à la ferme-
ture des sentiers de véhicules hors 
route afin de favoriser la restaura-
tion des habitats pour la faune et 
la flore locale.

Les citoyens qui souhaitent se 
joindre à l’initiative, le 22 sep-
tembre prochain, peuvent se pré-
senter dès 9h le matin en face du 
2200 rue Pierrette, à Trois-Rivières. 
Il faut apporter une pelle, une 
bouteille d’eau, des gants et des 

bottines. Il est possible d’obtenir 
plus d’informations en télépho-
nant au (819) 379-4487 ou à info@
f3rdd.org.

Agrile du frêne

La Ville de Trois-Rivières mettra 
sous peu en place une campagne 
d’information visant à sensibiliser 
les citoyens quant à l’importance 
de bien disposer des frênes qui 
auront été abattus sur les terrains 
privés, en lien avec la présence de 
l’agrile du frêne. On sait déjà que 
la Ville de Trois-Rivières a mis en 
place différentes mesures pour 
documenter l’arrivée de cet insecte 
ravageur en sol trifluvien, mais a 
aussi fait traiter plus de 300 arbres 
affectés sur des terrains lui appar-
tenant. La Ville souhaite mainte-
nant faire connaître aux citoyens 
la meilleure façon de disposer des 
résidus d’arbres qui seront abattus 
sur les terrains privés, et ce, dans 
le but de freiner le plus possible la 
propagation. Le règlement, voté 
mardi dernier par le conseil muni-
cipal, prévoit notamment qu’il est 
désormais interdit de planter tout 
frêne sur le territoire, et on ne peut 
entreposer plus de 15 jours, ou 
encore transporter, des résidus de 
frêne qui n’ont pas été transformés 
à l’aide d’un procédé conforme.

Trois-Rivières
PAULE VERMOT-DESROCHES
paule.vermot@lenouvelliste.qc.ca

 › INVESTISSEMENTS 
À L’ARÉNA JEAN-GUY-TALBOT

Le conseil municipal de Trois-Rivières a adopté, mardi, une résolution 
octroyant un contrat pour le recouvrement de la toiture principale de 
l’aréna Jean-Guy-Talbot. Cette membrane d’étanchéité liquide coûtera 
217 417 $ et servira, selon le maire, à préserver la coquille de cette installa-
tion sportive, en attendant de connaître son sort dans quelques années. On 
sait que le chantier du colisée de Trois-Rivières est actuellement en cours 
et que son ouverture amènera deux glaces de plus sur le territoire Dans 
cette optique, il avait déjà été évoqué que Jean-Guy-Talbot fermerait ses 
portes. Or, le maire de Trois-Rivières indique plutôt que c’est la demande 
en heures de glace ainsi que la croissance de la population qui décidera du 
sort de ce plateau sportif au cours des prochaines années. En attendant, le 
conseil municipal accepte de financer les travaux permettant de conserver 
la structure de la bâtisse en état. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Fondation 
Luc Maurice vient d’octroyer 
72 000 $ à deux organismes de 
la région afin d’améliorer le mieux-
être des aînés.

Ainsi, un don de 36 000$ a été 
attribué à la Fondation de la SSS 
de l’Énergie, ce qui permettra 
d’améliorer la qualité des services 
offerts aux usagers, à leurs familles 
ainsi qu’aux employés. Des unités 
seront en effet aménagées pour 
les résidants ayant des comporte-
ments d’agitation pathologique aux 
centres d’hébergement Laflèche 
et St-Maurice. «Ce projet consacré 
aux aînés est sans contredit parmi 
ceux qui revêtent la plus grande 
importance pour notre Fonda-
tion. Et c’est notamment grâce à 
l’altruisme de la Fondation Luc 
Maurice qu’il pourra voir le jour!», 
a expliqué Amélie Vallée, directrice 
générale de la Fondation de la SSS 
de l’Énergie.

Par ailleurs, la Maison Aline-
Chrétien se voit octroyer un don 
de 36 000 $ qui sera réparti sur 
trois ans, ce qui lui permettra de 
poursuivre sa mission auprès des 
personnes en fin de vie et de leurs 
proches. 

«Depuis la fin du mois d’avril, ce 
sont plus de 55 personnes et leurs 
familles qui ont pu bénéficier des 
soins et de l’accompagnement 

offerts par nos équipes de tra-
vail dévouées et engagées. Ces 
soins, empreints d’humanité, sont 
déployés pour améliorer la qua-
lité de vie des gens de chez nous. 
Un don comme celui de la Fon-
dation Luc Maurice est crucial 
pour assurer la pérennité de notre 
maison», a affirmé la présidente 
de la Maison Aline-Chrétien, Lise 
Landry. 

MIEUX-ÊTRE DES AÎNÉS

La Fondation Luc Maurice 
octroie 72 000 $ 

Sur la photo, nous retrouvons à gauche, Luc Maurice, président de la Fondation 
Luc Maurice. Il est accompagné des administrateurs de la Fondation de la SSS 
de l’Énergie et de ceux de la Maison Aline-Chrétien.

BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

NICOLET — Les journées portes 
ouvertes sur les fermes du Québec 
organisées par l’UPA reviennent 
pour une 16e édition, ce dimanche 
9 septembre, de 10 h à 16 h.

Il s’agit d’une activité gratuite. En 
Mauricie, cinq fermes sont prêtes 
à accueillir les visiteurs.

Il s’agit de la ferme Les Cou-
leurs de la terre (pommes de 
terre, ail et mets transformés) au 

1200, chemin Grande-Rivière-
Nord  Yamachiche, de la ferme Le 
Rieur sanglier (sangliers et cerfs 
Sika japonais) au 671, chemin 
Grande-Rivière-Nord à Yamachi-
che, de la Ferme Stelu (lait biolo-
gique, grains biologiques) au 350, 
rang Petit-Sainte-Marie à Sainte-
Anne-de-la-Pérade et de la Pépi-
nière Casse-Noisette (arbres à 
noix, arbres fruitiers, arbres rares 
et indigènes) au 320, rang Rivière-
Sud-Ouest à Maskinongé.

Un service d’autobus est dispo-
nible gratuitement. Les départs 

se font à 9 h 30 et 10 h du parc 
Champlain de Trois-Rivières.

Du côté du Centre-du-Qué-
bec, la ferme des Ormes, qui fait 
de la culture maraîchère, de la 
culture en serre et des framboises, 
accueille aussi les visiteurs. 

Elle est située au 175, rang du 
Chenal-Tardif à Pierreville. Les 
autres fermes à visiter dans cette 
région sont situées dans les MRC 
de l’Érable et d’Arthabaska. On 
peut avoir plus de détails en 
consultant la page web portesou-
vertes.upa.qc.ca.

PORTES OUVERTES ORGANISÉES PAR L’UPA

Visite des fermes de la région

Le premier Dîner en blanc - Trois-Rivières 
aura attiré plus de 400 personnes jeudi 
soir. Ce dîner, qui se tient déjà depuis 
quelques années dans plusieurs grandes 
villes du monde, s’est déroulé au Sanc-
tuaire Notre-Dame-du-Cap, alors que 
l’endroit avait été gardé secret jusqu’à la 
dernière minute. Les personnes inscrites 
devaient se présenter au centre-ville de 
Trois-Rivières et ont été conduites à bord 
d’autobus nolisés vers cet endroit secret.
 — PHOTO: P34K MULTIMEDIA

 › 400 PERSONNES 
AU PREMIER 
DÎNER EN BLANC
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C’était soir de célébration, jeudi, à 
La Tuque, alors que la population 
était conviée à assister à l’inau-
guration officielle du parc du lac 
Saint-Louis et du Centre Sakihi-
kan. Le site constitue un atout 
indéniable pour la communau-
té latuquoise. Situé au cœur de 
la ville, il est ceinturé d’un vaste 
parc urbain pouvant accueillir les 
citoyens et les visiteurs de passage 
en Haute-Mauricie. Son histoire 
est d’ailleurs riche de nombreux 
événements sportifs et culturels 
qui ont donné lieu à d’impres-
sionnants rassemblements dans 
les années 60 et 70. La Ville de La 
Tuque a souhaité donner un nou-
veau souffle à l’endroit en mettant 
l’accent sur la mise en valeur et la 

vocation récréative du site, d’où 
l’investissement d’un million de 
dollars. Ce projet rassembleur a 
vu le jour grâce à Hydro-Québec 
qui, par l’entremise de son Pro-
gramme de mise en valeur inté-
grée, a accordé 907 700 $ dans 
le cadre du projet à 735 kilovolts 
Chamouchouane-Bout-de-l’Île. 
Quant au Centre d’amitié autoch-
tone de La Tuque, propriétaire 
du bâtiment principal sur le site, 
il a injecté 2,3 millions de dollars 
pour sa rénovation. Maintenant 
à vocation communautaire et 
touristique, le Centre Sakihikan 
va promouvoir la culture autoch-
tone tout en générant des activi-
tés économiques significatives.  
MARC ROCHETTE

LA TUQUE

Le nouveau petit lac est inauguré
Dans l’ordre habituel, on 
retrouve Rachelle Cha-
chai, présidente du Centre 
d’amitié autochtone de 
La Tuque, et sa directrice 
générale, Christine Jean, 
Geoffrey Kelley, ministre 
responsable des Affaires 
Autochtones, Julie Bou-
let, ministre du Tourisme, 
Constant Awashish, grand 
chef de la nation Atika-
mekw, Elisabeth Gladu, 
représentante d’Hydro-
Québec et Pierre-David 
Tremblay, maire de Ville 
de La Tuque. 
— PHOTO: LÉO DONTIGNY

SUR MODÈLES NEUFS SÉLECTIONNÉS

JUSQU’À 750 $ DE RABAISΩ OU
4 PNEUS D’HIVER SANS FRAIS∆

JUSQU’À CONCURRENCE DE 750 $

AU FINANCEMENT
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SUR MODÈLES NEUFS SÉLE IONNÉS

JUSQU’À CONCURRENCE DE 750 $
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MEILLEURE GARANTIE
VÉHICULE NEUF
DE L’INDUSTRIE
OFFERTE DE SÉRIE

MEILLEURE
VÉHIC
DE
OFFER

▼

Modèle GX illustré

Modèle GX illustré

CX-3 2019

LE NOUVEAU

LOCATION 60 MOIS

ACOMPTE DE 995$
20 000KM/AN COMPRIS
(8¢/KM EXCÉDENTAIRE)258 $*

/MOIS

À PARTIR DE

22 790$*

PRIX DE DÉTAIL

ÉQUIVAUT À

59$
/SEM. 11$/SEM.+

TRACTION INTÉGRALE i-ACTIV

CX-5 2018

LOCATION 60 MOIS

ACOMPTE DE 2 295$
20 000KM/AN COMPRIS
(8¢/KM EXCÉDENTAIRE)301 $*

/MOIS

À PARTIR DE

27895$*

PRIX DE DÉTAIL

ÉQUIVAUT À

69$
/SEM. 11$/SEM.+

TRACTION INTÉGRALE i-ACTIV

LE TRÈS LUXUEUX

CX-9 2018
7 PASSAGERS

215$**

À PARTIR DE

/2 SEM.

LOCATION 60 MOIS 20 000KM/AN COMPRIS
(12¢/KM EXCÉDENTAIRE)

ACOMPTE

0$
38395$*

PRIX DE DÉTAIL
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AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION.
NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT 
TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

petites annonces
VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

8640 IMMOBILIER VENTE
8735 IMMOBILIER LOCATION
8775 SERVICES ET EXPERTS

8815 SERVICES PERSONNELS
8830 EMPLOIS
8850 VÉHICULES

8870 MARCHANDISES
8895 AVIS
8900 DÉCÈS +

IMMOBILIER
VENTE

8641 Propriétés demandées

ACHÈTERAIS DU PROPRIÉTAIRE,
UN  bungalow, bien entretenue, chauffage
électr. situé à Trois-Rivières, 819-693-7178

8687 Terrains, terres et
fermes à vendre

BORD DU FLEUVE BATISCAN 
56,000 pi2, 

Plage de sable 
Prix valeur municipale.

819 386-7975.

TERRAIN À VENDRE Village Saint-Grégoire,
Bécancour, sortie 173 sud autoroute 55.
817,000 pi2. $1,150,000.00 zonage: C1 C2 C3
C5 H2 H3 P1. Dans un vaste ensemble de
terrains, +/-1,500,000 pi2, prêt pour
développement. 514 256-3134.

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1- 1½ et 2- 2½, chauffé, éclairé, meublé, 819
448-5288 ou 819-448-3804.

1½ 2½, 340$ À 425$, tout compris, TV,
Internet, centre-ville, près Cégep, 819 376-
3372 ou  819 696-0642

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

1½, 2½ 
Meublé, ch, écl, internet inclus, buanderie,
près U.Q.T.R, libre, 819 266-7989

1 MOIS GRATUIT, 5½ rue Fusey, en face de
Canadian Tire, 475$/mois, non ch. ni écl., 
Daniel au 819-694-5115.

2½ 2½ À LOUERÀ LOUER
repeint à neuf, ch. écl. semi-meublé et propre.

819 996-6452, 819 374-2184

3½, 1 MOIS GRATUIT, près des galeries du
Cap, parfait pour retraité. À partir de 420$.
438 880-6911 ou 819 374-1662

3½, 4½ et 5½ à louer, arrière Galerie
du Cap, paisible, concierge, remise, 

819 691 7020, 819-692 3117.

3½-4½- Semi-meublé ou non, 
rénovés, plancher bois franc 

819 378-9325

3½-4½ YAMACHICHE, usine rénové, aire
ouverte, superficie de 1,000 pi car., très
morderne, poutres d’origine, grand terrasse,
cabanon, stat., rez-de-ch., 595$, idéal per-
sonne seul, 819 448-5124 ou 514-947-3804.

3½, 5½, PRÈS LES RIVIÈRES 
rénové, rangement, stationnement 

819 386-8116

3½, 5½, rue Patry, 4½, secteur
Ste-Marthe, vue sur fleuve 819 696-3751

3½ rue Barkoff, 1er sept., beau, grand,
tranquille, pl. flottant et céramique, entrée
lav./séch., eau chaude fournie, pas de
chien, 435$, 819 609-4758.

8737 Logements à louer 8737 Logements à louer

PROMOTIONS DISPONIBLES

Appelez dès maintenant

819 379-9429

www.troisvert.com

Possibilité de visites

avec RENDEZ-VOUS

POUR VOS BESOINS EN

PLACE DU CENTRE
950, rue Royale, Trois-Rivières

LOGEMENT

DOMAINE LES RIVIÈRESO S
1425, des Cyprès, Trois-Rivières

TERRASSES SEIGNEURIALES
3400-3470, Louis-Pasteur, Trois-Rivières

Appartements refaits à neuf
1 1/2, 2 1/2, 3 1/2, 4 1/2 ou 5 1/2 pièces

chauffés , éclairés, piscine intérieure,
places de stationnement intérieures et extérieures,

conciergerie et maintenance sur place, immeuble insonorisé.

È

8737 Logements à louer

4½ 1 MOIS GRATUIT, (Ste-Marthe), libre,
beau, grand, tranquille, pl. flottant et céra-
mique, 480$, 819 609-4758.

4½, DUPLEX 2e étage
Grande galerie, non fumeur, pas d’animaux,

planchers de bois franc, 819 376-7548

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

4½ RÉNOVÉ, 5410 Léo Pidgeon, app. 2,
près Centre d'achat Les Rivières, près de
l'UQTR , près des restaurants. Pour céder un
bail déjà en cours. 555$/mois. Quartier sécu-
ritaire. 819-360-8453 (Patrick) et laissez un
message sur ma boîte vocale.

4½, TRÈS GRAND, RÉCENT
3e étage, calme, sécuritaire,

intercom comptoir quartz, 1 stat.
819 609-0425

5½ 1er étage, ch., ensoleillé, rénové, bois
franc, lave-vaisselle, garage non ch., stat.,
non-fumeur, pas d’animaux. 819 379-4605.

À ST-THOMAS-DE-CAXTON 4½ 
non ch. non écl., 460$/mois, pas d’animaux,
réf. demandées. 819 221-5260/266-1560.

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

RUE ST-ANGÈLE, beau 4½ rénové, 
bas de duplex, près centre-ville et services, 

cour et stat., 450$, 514 585-1494

8737 Logements à louer

LES APPARTEMENTS

819 379-8513

Chauffés, éclairés,
frais peints, grands
espaces verts.
À proximité du

Centre commercial
Les Rivières

31/2, 41/2, 51/2

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1er NOVEMBRE
Shawinigan, condo 4½ neuf, plafond de

9 pi., garage, 925$/mois, peinturer à votre
goût, fixtures incluses, 819 609-9369

4½ GRAND, SHAWINIGAN-SUD, rez-de-
ch., frais peinturé, porte patio, sécuritaire, li-
bre imm., stat. déneigé. 440$. 819-383-7408.

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine, sécuritaire, 1er juil., 819 539-3897.

SHAWINIGAN près de la Plaza, rue Coutu
très grands 4½ et  5½, libres, très propres.

819-539-4331

8768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

Entrepôt, garage, bureau, Notre-Dame-
du-Mont-Carmel, 819 696-3751.

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Massage de détente
suédo-californien ou thérapeutique pour
douleurs musculaires, 7 jrs/7 du lundi au

vendredi de 18 h 30 à 21 h 30, samedi,
dimanche de 9 h 00 à 21 h 30

Denis 819 374-8591

8786 Services financiers et
impôts

AVEZ-VOUS
BESOIN D’AIDE?

Depuis plus de 30 ans, nous aidons
les gens à trouver une solution à
leurs problèmes financiers. Consul-
tation sans frais. Aucun intermé-
diaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433

JeanFortin.com

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8795 Réparation, rénovation
et construction

DU SOUS-SOL AU GRENIER
homme à tout faire, rénovation petits et
moyens travaux, 20 ans d’expérience.

819 690-6909

8797 Paysagement et
services extérieurs

CÈDRES À HAIES DE 3  À 12 PI, 
au meilleur prix en ville! 819-698-8791

PRO-ASPHALTE
Scellant au bitume, réparation d’asphalte,

fissure, 819-979-1406.

SERVICES
PERSONNELS

8816 Agences de rencontres

COEURS ENCHANTES
RENCONTRE SÉRIEUSE 

CONFIDENTIEL (DEPUIS 1998)
Sylvie : 819 373-0181

8819 Messages personnels

AGENCE Mégan (Shawinigan), 24/24,
blonde, sexy, reçoit et agréable, 

819 944-9677 ❤ ❤ ❤

Belle demoiselle vous reçoit et se déplace,
service de massage complet,

charmante et séduisante. 819 995-4608 

JOLIE FILLE TE REÇOIT
bon massage

Shawinigan: 819 989-0899

8819 Messages personnels

3035, boul. des Forges, Trois-Rivières - 7/7
www.massage-asie.com

JOLIES
CHINOIS

ES

MASSAGE
819 375-1688

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

COIFFUROTECK LES RIVIÈRES 
Joignez-vous à notre équipe. coiffeur(euse)
demandé(e) horaire de 25 à 35 h/sem,
salaire selon compétence, connaissance
couleur Loréal est un atout. Présentez CV à
l’attention de Raymond Dion 819 379-5655

CUEILLEURS DE POMMES
À Frelighsburg et Dunham, environ du 17
septembre au 25 octobre. Roulotte ou moto-
risé pour vous loger serait souhaitable. Pour
info. contactez Monia Caron, au 450 298-
5275 poste 28 ou courriel au :
:monia@maisondelapomme.com

CUISINIER(ÈRE) et LIVREUR(SE) de-
mandé Se présenter au 105 rue St-Laurent.
Carmen. 819 374-6271

GESTION / CONCIERGERIE
(14 appartements), récupérer loyers, pren-
dre appels, location, petites réparations
etc. Exp., réf., horaires variés, Salaire à
discuter. Idéal personne retraitée, habitant
Trois-Rivières., 514 570-3005

Journalier/charpentier-menuisier
Mécanicien

Camionneur 12 roues
Opérateur camion passerelle

Chauffeur déneigeuse
Faire parvenir votre CV à :

info@jenikgroup.com ou 819 415-0414.
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8834 Offres d'emploi

La saison des pommes approche
Besoin de personnel pour la
cueillette (début env.18 sept)

Les VR sont les bienvenus
Saint-Paul d’Abbotsford

Sans-frais : 1 877 379-5287

MULTIPLEX/ASP CONTRÔLE  
est présentement à la recherche d’un

TECHNICIEN(NE) en instrumenation
contrôle, spécialiste en CVAC 

et d’un COMPAGNON électricien(ne)
Envoyez CV: info@asp.com 819 697-2569

PRÉPOSÉ(E) AU BÉNÉFICIAIRE 
dans petite résidence, temps partiel jour,

soir et fin de semaine, 819 944-2005.

RÉNO TOIT 4 SAISONS!
Apprenti et couvreur/couvreuse

toiture, installation de fenêtre et
revêtement, contacter après 18h 

Jonathan Rouette (819) 377-6525 

VÉHICULES

8851 Automobiles

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info

8852 Camions, utilitaires
et fourgonnettes

PERMIS (VR) DE GRAVIER de la région 04
Laviolette sous poste, 418-289-3393.

8855 Véhicules lourds et
divers

TRACTEUR internationnal, 674 pelle 2250,
cabine, 7,000heure, embrayage défectueux,
6,000$, 
Souffleur Pronovost 860, chute industriel,
2,500$, boite de fibre, 5x7, 50$, 

418-322-5823

8857 Motorisés et roulottes

LOCATION TENTES-ROULOTTES
à partir de 225$/semaine, tout compris.

Modèles récents. Plus bas prix 
en Mauricie 819 531-4223.

MARCHANDISES

8872 Divers à donner, à louer,
à échanger ou demandé

ACHÈTE ARMES À FEU de chasse et pis-
tolets Revolvers restreint et prohibé. Avons
permis requis et se déplace Cloutier Sport
Shawinigan : 819 538-9996.

ACHÈTE ARMES À FEU  Estimé gratuit, paie
comptant, se déplace, policier retraité, pos-
sède tous permis de la GRC. 819-690-0450.

Acheteur sérieux recherche
Antiquité de qualité
Pancarte publicité ancienne
Jouets anciens 
Achète Or et Argent (meilleur prix)
Succession
Collection antique, tous genre
Montre de qualité
Tel : 819-698-0178 (Camil)
Membre de Fadoq Mauricie

8873 Divers à vendre

CABANONS (REMISES À JARDIN)
10x12, 2150$/2,500$; 10x16, 2,675$/3,050$;
12x16, 3,000$/3,450$; 15x20, 4,100$/4,850$;
15x30, 5,600$/6,600$; 20x30, 9,400/11,00$.
Autres grandeurs disponibles. Livraison et
installation gratuites. R.B.Q. 8213-9338-04.

450-632-0007

ÉQUIPEMENT complet d’un atelier d’ébé-
nisterie, en excellent état. Inventaire disponi-
ble sur demande, 819-288-5880.

8873 Divers à vendre

L’HIVER EST À NOS PORTES, faites vérifier
votre batterie gratuitement. Nous vendons
des batteries neuves et recyclés à bon prix.
Appelez Yvon au : 819 383-4508.

Lots de portes de garage de toutes cou-
leurs et grandeurs, neuves ou avec légère
imperfection. Marques Cedomatec et Garex,
plusieurs grandeurs 418 289-2064

PIANO AVEC BANC, cloche en fonte, fusil
1850, etc. 819 228-2249 ou 819 374-3009.

POMPE à eau. laveuse frontale 24’’ Inglis,
outils électriques.Toupis avec table
Freud 3 HP et 1 quart, dépoussiéreur

planneur 13 po Dewalt 2 vitesses.
819-532-2192

8874 Ventes garage

7, 8 ET 9 SEPTEMBRE, MEGA VENTE
de tout, au 59 Duval

(secteur Trois-Rivières-Ouest)

8 et 9 Sept.,  
135, Cardinal Villeneuve, secteur Cap,de 
8 h  à 16 h , beau temps mauvais temps 

8 et 9 septembre
110 Julien-Brousseau

À partir de 10 h 00 jusqu’à 15 h 00

Mega vente de garage intérieur, tout les jours,
tout est à vendre, je déménage de pays. 60
St-Ubald, Louiseville 819-228-1791

MÉGA VENTE jouets, vêtements, articles
de maison, etc. Le sam. et dim. 8-9 sept.
au 125 Adelard-Godbout. 819 694-6843

Samedi 8 septembre 8h à 16h, 5350 DeNan-
tes,Trois-Rivières Ouest, articles de sport,
luminaires, rampe intérieure, électricité, por-
tes d’armoires, livres, tricot, décoration.

SAMEDI LE 8 SEPTEMBRE
vente de garage, 235 rue tachereau

secteur cap. dès 9h

VENTE de garage chez Camilien, 2991 St-
Alexie St-Maurice, de tout , 8-9 sept.

VENTE garage,36 rue du Père-Barabé (Cap),
sam. 8 et dim. 9 sept., plusieurs articles.

8883 Bois, appareils de
chauffage et climatiseurs

À VENDRE bois de chauffage : Érables,
meurisers, hêtres sec ou vert; 16 pouces ou
bois en longueur, livraison de 5 à 35 cordes

418 289-2064

BOIS de chauffage sec, fendu, livré, 100$
/corde,Mauricie,Trois-rivières,St-Barnabé,St-
Étienne-des-grès,St-Boniface,819 690-2613 

VOUS êtes capable de débiter du bois de
chauffage, besoin de 2 personnes avec exp.,
avec si possible scie mécanique, très bon sa-
laire, pour St-Rock de Mekinac, 819-992-
3416

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

Appel d’offresRéhabilitation structurale
d’une conduite d’aqueduc

La Ville de Trois-Rivières demande des soumissions pour des
travaux de réhabilitation structurale d’une conduite d’aqueduc en
fonte grise de 150 mm de diamètre par chemisage sans tranchée
(contrat 6000-18-074D-01).

Les documents sont disponibles uniquement sur le site Web du système
électronique d’appels d’offres (sé@o) approuvé par le gouvernement du
Québec, à l’adresse www.seao.ca, ou en communiquant avec l’un de
ses représentants aux numéros de téléphone suivants : 1 866 669-7326
ou 1 514 856-6600. Le numéro de contrat ci-dessus mentionné doit alors
être indiqué.

Toutes les soumissions doivent être déposées au 1075, rueChampflour,

Trois-Rivières (Québec) G9A 2A1 suite au déménagement

temporaire de la Direction du greffe et des services juridiques à

cet endroit, avant 11 h 15 le lundi 24 septembre 2018. L’ouverture des
soumissions se fera publiquement au même endroit.

La Ville de Trois-Rivières ne s’engage pas à accepter la plus basse des
soumissions reçues ni aucune de celles-ci. Le présent avis ne confère
aucun droit à quiconque et ne crée aucune obligation à la Ville.

Trois-Rivières, ce 8 septembre 2018.

Me Marie-Michèle Lemay, assistante-greffière

Deux aînés 
retrouvés morts 
à Anjou, le 
CIUSSS lance 
une enquête

La Presse

MONTRÉAL — La mort de Roger 
Roch et de sa femme aurait-elle pu 
être évitée? Les deux octogénaires 
retrouvés cette semaine dans leur 
maison plusieurs semaines après 
leur décès étaient pourtant suivis 
par les services de santé locaux 
en raison de leur santé très fra-
gile, déplorent plusieurs voisins 
qui exigent des explications des 
autorités.

«Ça ne devrait pas arriver! C’est 
inacceptable!», s’insurge Meriem 
Robai. Sa voisine Chantal Legault 
et elle étaient toujours sous le choc 
vendredi, abasourdies que leurs voi-
sins soient bêtement tombés entre 
les mailles du système. «Ils n’avaient 
pas d’enfants. C’était nous leur 
famille» résume Chantal Legault, 
toujours sous le choc de la mort de 
son voisin de 87 ans et de sa femme 
de 86 ans d’origine allemande.

Selon plusieurs voisins, des inter-
venants de Centre local de services 
communautaires (CLSC) seraient 
venus cogner à la porte de la mai-
son des Roch dans les dernières 
semaines, sans réussir à leur parler. 
Deux mois plus tôt, les services d’ur-
gences avaient dû défoncer la porte 

de la maison à la suite d’un appel 
d’un voisin inquiet. Ils avaient alors 
retrouvé Mme Roch dans un piteux 
état, selon Chantal Legault.

C’est pourquoi le voisinage ne 
s’est pas alerté immédiatement cet 
été en ne voyant plus les Roch mar-
cher dans le quartier et jaser avec 
les voisins comme à leur habitude. 
«Je pensais qu’il avait été placé et 
qu’elle était à l’hôpital avec lui», 
explique Kevin Laframboise, leur 
voisin depuis quatre décennies de 
l’avenue Roche-sur-Yon.

«Mourir tout seul de même, les 
deux...», lâche Kevin Laframboise, 
en regardant vers le sol. «C’est 
malheureux. Le CLSC devait les 
surveiller. Ils devaient savoir que 
si ça ne répondait pas et qu’ils 
étaient malades qu’il fallait appe-
ler la police», dénonce-t-il. Le 
couple n’avait ni famille ni amis 
pour prendre soin d’eux, selon lui. 
De plus, Roger Roch souffrait de 

démence. Jusqu’à récemment, le 
couple était bien connu au palais 
de justice de Montréal, puisqu’il s’y 
rendait régulièrement pour assister 
aux procès de l’heure.

C’est Chantal Legault qui a appelé 
le 911 mercredi après avoir consulté 
ses autres voisins inquiets. Ceux-ci 
avaient remarqué qu’aucun sac 
d’ordures n’avait été déposé depuis 
des semaines. Pour en avoir le 
cœur net, Chantal Legault s’est 
approchée de la porte d’entrée de 
ses voisins pour vérifier si le cour-
rier avait été récemment ramassé. 
Tétanisée, elle a aperçu une nuée 
de mouches collées sur la fenêtre 
du salon. «C’est comme si je voyais 
la mort», raconte-t-elle, en mon-
trant ses frissons sur les bras. «Tu 
sais qu’il y a un cadavre de l’autre 
bord...», lâche-t-elle. Des mouches 
par milliers étaient toujours visibles 
vendredi aux abords des fenêtres de 
la résidence.

«C’est inacceptable!»

Chantal Legault a appelé le 911 mercredi après avoir consulté ses autres voisins 
inquiets. Ceux-ci avaient remarqué qu’aucun sac d’ordures n’avait été déposé 
par le couple depuis des semaines. — PHOTO LA PRESSE

Le Soleil

Deux adolescentes en fugue 
du Centre jeunesse de Québec 
appellent des amis pour faire la fête 
et avoir un toit. Les jeunes filles de 17 
ans viennent d’entrer dans le cycle 
de la prostitution, qui les amènera à 
faire 10 clients par soir.

Emmanuel Ushindi Kanane, 
22 ans, a été condamné vendredi à 
la peine minimale de cinq ans pour 
avoir amené des mineurs à se pros-
tituer. Il a écopé de la même peine, 
à purger de façon concurrente, pour 
un vol qualifié avec arme à feu.

Kanane n’était pas le cerveau 
derrière le lucratif commerce de 
prostitution juvénile. Il a servi de 
chauffeur et d’assistant à Romuald-
Andy Aman, 27 ans, qui doit fixer 
bientôt la date de son procès pour 
proxénétisme.

Kanane et Aman reçoivent un 
appel des deux adolescentes à la 

mi-juin 2016. Les filles, en fugue, 
sont sans argent et sans logis. 

Les quatre amis se retrouvent à la 
bibliothèque Gabrielle-Roy. Les filles 
montent dans la Mercedes blanche 
d’Aman. Ils partent fêter chez des 
amis et finissent la nuit dans un hôtel 
du boulevard Hamel. 

Aman propose aux adolescentes 
de prendre des photos d’elles en 
sous-vêtements pour faire des 
annonces qu’il mettra en ligne sur 
le Web, afin de recruter des clients 
désireux d’acheter des services 
sexuels.

Durant 10 jours, Kanane et Aman 
vont promener les deux filles dans 
des hôtels de Montréal, Drummond-
ville, Sherbrooke et Québec.

Les adolescentes attendent dans 
l’auto pendant que les jeunes 
hommes vont réserver la chambre, 
toujours au rez-de-chaussée, 
avec une porte-patio pour per-
mettre aux clients d’entrer et sortir 
discrètement.

Cinq ans de prison pour avoir amené 
deux mineures à se prostituer
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nécrologie

À son domicile, le 29 août 2018, est
décédé à l'âge de 63 ans, M. Yves
Deshaies, fils de M. Laurent Deshaies
et de Mme Rolande Bouchard,
demeurant à Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Maison Funéraire 
Richard & Philibert 

1350 rue Ste-Marguerite à 
Trois-Rivières.

Heures d'accueil : dimanche, jour de
la cérémonie, à partir de 15 h.

La cérémonie commémorative
aura lieu le dimanche 9 septembre
2018 à 19 h en la maison funéraire.

L'inhumation aura lieu au 
cimetière St-Michel à une 

date ultérieure.
Le défunt laisse dans le deuil, outre
ses parents, ses enfants : Steeve
(Valérie) et Cathy (Jennifer); ses
petits-enfants : Jessy, Mayson et Cory
Deshaies; ses soeurs : Chantal, Annie
(Marc) et Isabelle (Ghislain) ainsi que
plusieurs oncles, tantes, neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
Renseignements : 819 378-3838
Télécopieur : 819 375-8146
Courriel :
condoleances@richardphilibert.ca
Site : www.richardphilibert.ca

DESHAIES

M. YVES

À la Résidence St-Joseph de Nicolet,
le 3 septembre 2018, est décédée Sr
Béatrice Moreau, à l’âge de 100 ans,
dont 79 ans de vie religieuse dans
la Congrégation des Soeurs de la
Charité, Soeurs Grises de Montréal.
Elle était native de Latulipe au
Témiscamingue.

La communauté accueillera 
parents et ami(e)s à la

Résidence Saint-Joseph
969, rue Saint-Jean-Baptiste

Nicolet, J3T 1W4
Heures d’accueil : le lundi 10 septem-
bre de 14 h à 17 h, de 19 h à 21 h et le
mardi 11 septembre, jour des funé-
railles, à partir de 9 h 30.
La veille des funérailles, à 19 h 30,

il y aura une Célébration 
de la Parole.

Les funérailles seront célébrées 
le mardi 11 septembre 2018,

à 10 h 30, en la Chapelle de la 
Résidence St-Joseph de Nicolet.

L’inhumation aura lieu au 
cimetière de la communauté des

Soeurs Grises à Nicolet.
La défunte laisse dans le deuil, outre
sa famille religieuse, ses soeurs :
Annette, Monique et Thérèse; son
frère Gabriel ainsi que des neveux,
nièces, parents et ami(e)s.

Qu’elle repose en paix!
Direction des funérailles :

Centre funéraire J.N. Rousseau,
Nicolet

Renseignements : 819 293-4511
Télécopieur : 819 293-8212 
Courriel : jn_rousseau@sogetel.net
Site web : www.jnrousseau.com

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec.

MOREAU

SR BÉATRICE

SGM

1917-2018

Au CIUSSS MCQ - CHAUR, le 3
septembre 2018, est décédé à l’âge de
89 ans, monsieur Yvon Robert, fils de
feu monsieur Maurice Robert et de
feu madame Léona Chamberland. Il
demeurait à Trois-Rivières, secteur
Cap-de-la-Madeleine.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Coopérative Funéraire de la 
Mauricie

205, rue Rochefort
Trois-Rivières

(secteur Cap-de-la-Madeleine)
G8T 7J6

Heures d’accueil : dimanche, jour
de la liturgie, à partir de 13 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée

le dimanche 9 septembre 2018 
à 15 h 30 à la chapelle de la 

Coopérative Funéraire.
L’inhumation des cendres aura lieu

à une date ultérieure
au cimetière Ste-Marie-Madeleine.
Il laisse dans le deuil, outre son
épouse Louise Héneault, ses enfants :
Jean (Silvi Beaudoin) et France
(Marquis Jacques); ses petits-enfants :
Raphaël (Shanny Dion), Anthony
(Audrey Gravel) ainsi que leur mère
Claire Baril, Catherine (Jafer Naqvi),
Geneviève et leur père Georges
Girard; ses arrière-petits-enfants :
Nathan, Faris, Aliya et James; ses
belles-soeurs et beaux-frères : Laure
Grenier (feu Jacques Héneault),
Jeannine Grenier (feu Hervé
Héneault), Françoise Marcotte (feu
Jules Héneault) et Guy Héneault
(Carole Cossette) ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et
de nombreux ami(e)s.
En sa mémoire, des dons à la cause de
votre choix seraient grandement
appréciés.
Renseignements : 819 370-2883
Télécopieur : 819 537-8829
Courriel : mauricie@coopfun.ca
Il est possible de faire parvenir vos
messages de condoléances au :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues

du Québec.

ROBERT

M. YVON

1928 - 2018

920 Remerciements

SINCÈRES
REMERCIEMENTS
Tu as su
profiter
d’une vie

bien remplie.
Maintenant que
tu as traversé
de l’autre côté,
va rejoindre
l’amour de ta
vie, ton père et
bien d’autres.

On ne
t’oubliera
jamais.

M. BENOIT « BEN »
RICARD

(décédé le 7 juin 2018)

Merci à tous ceux et celles qui se
sont unis avec nous en pensées

ou par leur présence.

Ta famille

920 Remerciements

SINCÈRES
REMERCIEMENTS

Ton départ
est pour nous
une épreuve
difficile.
Tu étais
un homme
merveilleux.
Ton souvenir
restera gravé

dans
notre cœur.

Merci du fond du cœur à tous les parents
et ami(e)s qui nous ont apporté chaleur et
réconfort lors du décès de

M. MARCEL LEBOEUF
(survenu le 20 juillet 2018)

soit par offrandes de messes, prières, cartes,
fleurs, assistance aux funérailles ou dons.
Que chacun retrouve ici l’expression de
notre reconnaissance et considère ces
remerciements comme personnels.

Sa conjointe Renée Charest
et sa sœur Denise L. Vallée

920 Remerciements

REMERCIEMENTS

Lors du départ de

M. PAUL GARCEAU
décédé le 28 juillet 2018

à l’âge de 95 ans

votre sympathique présence et
vos paroles d’encouragement nous
ont apporté réconfort et espérance.

Pour ce témoignage d’amitié
nous vous disons un merci sincère.

Son épouse Bernadette, ses enfants
Jean-Pierre, Pauline, Gilles (Carmen)
et Luc (Nadia), son petit-fils Gabriel
(Stéphanie) ainsi que leur famille

935 In Memoriam

À LA DOUCE
MÉMOIRE DE

MME SYLVIE PRÉVOST
(décédée le 5 septembre 2017)

Déjà un an que tu nous as
quittés. Tu as laissé un vide
incroyable dans notre vie,
Sache que celui-ci est rempli
de merveilleux souvenirs.

Tes amours Charlie et Philip

❤❤❤

SPIRITUALITÉ

PÈLERINAGE DES MALADES
Au Petit Sanctuaire, le  9 sep-
tembre à 14 h: sacrement de 
l’Onction pour les personnes 
atteintes de toute maladie, nous 
aurons une intention spéciale pour 
les personnes atteintes du cancer.

RENCONTRES - 
CONFÉRENCES - ATELIERS

LA CITÉ DES MOTS
Besoin de bénévoles pour donner 
des ateliers de tablettes Apple 
3hres par semaine et besoin de 
personnes pour dispenser des 
ateliers de photos créatives, 2 fois 
par mois. Demander Monique Dro-
let ou René Girard au 819.537.1055

UNIVERSITÉ ROSE-CROIX 
INTERNATIONALE
Conférence: apprendre à 

déchiffrer nos rêves le 8 sep-
tembre 10 h 30, Les Ailes du 
Sport Louiseville, Gratuit. Info: MG 
Pratte 819 228-5940

MARCHÉ AUX PUCES

LA LANTERNE
Vente de livres usagés les 8 et 9 
septembre de 9 h à 17 au  Café 
Frida, 15 rue des Forges à Trois-
Rivières. Pour donner des livres 
contactez rapidement Sylvie au 
819 909-1066.

CLUBS SOCIAUX

FADOQ SÉRÉNITÉ DE 
GRAND-MÈRE
Soirée dansante avec le King le 
8 septembre à 20 h au coût de 7$. 
Au 1301, 5e Avenue, Shawinigan. 
Info: 819 538-7335

ACTIVITÉS

COMPAGNONS DU FOLKLORE 
QUÉBÉCOIS
Soirée de danse traditionnelle 
québécoise (sets carrés, brandy) 
avec musiciens le 8 septembre 
au Pavillon communautaire, 350, 
côte Richelieu, Trois-Rivières de 
19 h à 23 h. Il n’est pas nécessaire 
de connaître les danses, elles sont 
expliquées. Info: 819 375-4615

DÉJEUNER EN CHOEUR
Rencontre amicale pour les per-
sonnes seules de 50 ans et plus, 
9 septembre à 9 h 30 au resto-bar 
Mondo 120 rue des Forges Trois-
Rivières, 2e étage.Thème: country. 
Info: Diane 819 696-7085 ou Nico-
las 418 325-2390.

ÉPILEPSIE MAURICIE 
CENTRE-DU-QUÉBEC
Marche de l’espoir et sensibilisa-
tion de l’épilepsie le 8 septembre  
et le départ se fera du parc Cham-
plain de Trois-Rivières à 9 h  30. 
Nous marcherons dans les rues du 
centre-ville.

BABILLARD

TROIS-RIVIÈRES (NM) — La Coo-
pérative de solidarité ETC (école, 
travail, communauté) offre désor-
mais de nouveaux services dont 
la fabrication de sacs de plastique 
et le déchiquetage de documents 
confidentiels. 

L’entreprise d’économie sociale 
prend ainsi le relais des Ateliers 
Latuquois. Du même coup, elle 
élargit son offre de stages aux 
personnes handicapées ou éloi-
gnées du marché du travail. 

L a  C o o p  E TC  a c c u e i l l e  e n 
moyenne 100 stagiaires et béné-
voles par an qui œuvrent dans les 
différents ateliers de stages soit 
dans la boutique ETC (friperie), 

au Vide-grenier ou encore au 
Centre de transfert des matières 
résiduelles, à la manutention, au 
triage, à la vente, à la fabrication 
de guenilles industrielles ou au 
recyclage. 

Afin d’offrir de nouvelles oppor-
tunités d’apprentissage à sa clien-
tèle, la Coop ETC a même acheté 
les inventaires restants des Ateliers 
Latuquois et compte amorcer la 
nouvelle production sous peu. 

Les sacs de plastique, produits 
localement dans différents for-
mats et couleurs, sont disponibles 
du lundi au vendredi de 9 h à 17 h 
dans la boutique de la Coop à La 
Tuque. 

Nouveaux services à la Coop ETC
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Passer le témoin

J
e l’avais sentie plus 
pressée, à 84 ans, 
l’heure n’est plus à 
revendiquer disait-elle, 
mais à exiger.

Lise Payette n’avait plus le luxe 
du temps.

J’étais allée à sa rencontre 
dans un hôtel de Beauport, sur 
le boulevard Sainte-Anne, dans 
un colloque où elle était venue 
pour mobiliser les femmes 
pour leur propre cause. Après 
tout ce qu’elle a fait, elle aurait 
pu rester tranquille chez elle 
et se contenter d’avoir été Lise 
Payette.

Elle n’avait pas envie de se ter-
rer, ni de se taire.

On le lui a reproché, entre 
autres sur cette étonnante prise 
de position en faveur de son 
«ami» Claude Jutra, son amal-
game douteux entre homosexua-
lité et pédophilie. Ou le conseil 
qu’elle a donné à Léa Clermont-
Dion de ne pas dénoncer des 
gestes déplacés qu’aurait posés 
Michel Venne.

Quand je l’ai rencontrée, elle 
m’a parlé de ce rêve qu’elle 
caressait, ce n’était déjà plus 
un rêve, plutôt un projet. Avec 
Martine Desjardins et Léa Cou-
sineau, elle planchait sur un 
premier Sommet des femmes. 
Et sur un manifeste à plusieurs 
mains, toutes plus jeunes que 
les siennes. 

Elle y tenait, à ce Sommet, elle y 
pensait depuis longtemps, depuis 
les années 70 quand elle était 
ministre dans le gouvernement 
de René Lévesque. «On a eu des 
sommets économiques, des som-
mets sur l’agriculture, jamais sur 
les femmes. Ça fait des années 
que je pense à ça. Au Sommet, 
les chefs devront venir s’engager 
devant les femmes.»

Elles étaient plus de 1000, réu-
nies en mars 2016.

Lise Payette leur avait répété 
ceci : «Les féministes ne veulent 
enlever aucun droit aux hommes. 
Elles en veulent seulement à leurs 
fameux privilèges qu’ils se sont 
octroyés et qui empiètent sur nos 
droits. Nous réclamons l’égalité 
en tout.»

Elle ne l’aura pas vu de son 
vivant.

Des chefs de partis qui ont été 
invités, François Legault, est le 
seul qui dirige encore son parti. 
Il avait fait cette promesse. «Il 
faut des engagements clairs des 
partis politiques pour atteindre 
la parité une fois pour toutes. Il 
faut percer le Boys Club qu’est 
l’Assemblée nationale. [...] La 
parité ne sera atteinte en poli-
tique que lorsque le conseil des 
ministres sera également com-
posé de 50 % de femmes. C’est 
ça la vraie égalité : une égalité 
décisionnelle.»

Pierre-Karl Péladeau, alors 
à la tête du Parti québécois, 
avait pris 10 engagements. «La 
marche vers l’égalité constitue 
un projet de société qui requiert 
du travail, de l’ouverture, du 
respect, parfois de l’audace, et 
certainement de la constance et 
de la vigilance. Je suis convain-
cu que l’avenir du Québec, que 
notre avenir collectif comme 
nation, passe par l’égalité entre 
les femmes et les hommes.»

Il avait aussi plaidé pour la 
parité.

Françoise David de 
Québec solidaire n’était 
pas allée par quatre che-
mins. «On va faire ça vite. 
Notre réponse au mani-
feste, c’est oui.»

Philippe Couillard, lui, a 
décliné l’invitation. 

De ceux qui soutenaient 
que les femmes ont atteint l’éga-
lité, qui s’enfargeaient dans la dé-
finition à donner au féminisme, 
Lise Payette n’en avait cure. Elle 
a emboîté le pas jusqu’à la fin à 
cette longue marche.

Elle a vu le chemin parcouru 
depuis sa nomination comme 
première ministre de la Condi-
tion féminine, quand l’Assem-
blée nationale était un vrai Boys 
Club, quand les femmes pre-
naient la place qu’on leur laissait. 

Elle aussi a pensé un moment 
que ça y était, que les femmes 
pouvaient baisser la garde, dire 
«mission accomplie». Mais en 
2015, lors du 75e anniversaire du 
droit de vote des Québécoises, 
Lise Payette a pris la mesure de 

ce qui restait à faire. Avec d’autres 
femmes, elle a repris son bâton 
de pèlerine. 

À 84 ans.
Elle m’avait raconté avoir en-

core le goût de brasser la cage. 
«J’ai réalisé qu’on avait gagné 

des choses, mais qu’on en per-
dait aussi. C’est ça qui nous a 
réveillées, on s’est dit qu’il fallait 
faire quelque chose. Regardez-
moi bien aller, je n’ai pas fini de 
déranger.»

Voilà qu’elle passe le témoin.

Quand je l’ai rencontrée, 

elle m’a parlé de ce 

rêve qu’elle caressait, 

ce n’était déjà plus un 

rêve, plutôt un projet

MYLÈNE 
MOISAN
CHRONIQUE
mmoisan@lesoleil.com

Après tout ce qu’elle avait fait, Lise Payette aurait pu rester tranquille chez elle et se contenter d’avoir été Lise Payette. 
Mais elle n’avait pas envie de se terrer, ni de se taire. Elle avait encore le goût de brasser la cage.— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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PATRICE BERGERON 

La Presse canadienne

GATINEAU — L’annonce d’un enga-
gement libéral pour de nouvelles 
places en CHSLD a été perturbée 
vendredi en Outaouais par une 
trentaine de préposés aux béné-
ficiaires «à bout de souffle» : Phi-
lippe Couillard leur a fait miroiter 
de possibles augmentations de 
salaire dans le prochain contrat 
de travail prévu pour 2020.

S’il est reconduit au pouvoir, le PLQ 
s’engage à ouvrir 1500 nouvelles 
places en Centres d’hébergement et 
de soins de longue durée (CHSLD). 
Toutefois les syndicats plaident qu’il 
sera impossible de donner les soins 
appropriés, en raison de la pénurie 
de main-d’œuvre.

Un représentant syndical a fait 
état au chef libéral du manque de 
personnel dans plusieurs établisse-
ments de la région. Les salaires des 
préposés sont inférieurs à ceux des 

employés de Costco, a-t-il dit, ou 
encore, sont inférieurs à ceux pro-
posés en Ontario, de l’autre côté de 
la rivière des Outaouais.

«On ne recrutera jamais de pré-
posés dans ces conditions», a argué 
Michel Quijada, de la CSN, en affir-
mant que ses membres sont «à bout 
de souffle».

En réplique, M. Couillard a évoqué 
sa proposition faite aux enseignants, 
soit de supprimer les six premiers 
échelons de base de la rémunéra-
tion pour les faire commencer à un 
salaire plus élevé.

«On est prêt à regarder le même 
genre de choses avec les préposés, 
les infirmières auxiliaires, les infir-
mières», a évoqué le chef du PLQ.

En conférence de presse pendant 
que se poursuivait le tintamarre 
derrière lui, M. Couillard a nuancé 
son propos.

«J’ai donné ça comme exemple, 
j’ai dit qu’on prendrait des mesures 
salariales dans la négociation pour 
attirer et retenir de nouveaux prépo-
sés, sans nécessairement que ce soit 

les mêmes méthodes qui soient uti-
lisées», a-t-il expliqué, en ajoutant 
qu’il pourrait aussi augmenter tous 
les échelons.

Cependant, il a rappelé qu’il refuse 
de lier leurs conditions salariales à 
celles qui sont offertes dans le sec-
teur privé, puisque dans le secteur 
public on bénéficie d’avantages 
sociaux et d’une sécurité d’emploi.

«Quand on prend tout en considé-
ration, je pense que ce ne sont pas 
de mauvaises conditions de travail, 
mais je pense qu’on peut les amé-
liorer davantage, surtout pour des 
métiers tellement exigeants, comme 
celui de préposé aux bénéficiaires.»

Plus tard en journée, à Lachute, 
un participant à une causerie dans 
un restaurant avec le chef libéral a 
aussi soulevé le problème de l’écart 
des revenus entre les profession-
nels de la santé du Québec et ceux 
de l’Est de l’Ontario, tout près, à 
Hawkesbury.

L’engagement du PLQ d’ajouter 
1500 places en CHSLD nécessitera 
un investissement de 525 millions $ 

pour construire les nouvelles places, 
et 132 millions $ par an à terme 
pour les coûts d’exploitation.

Le tiers de ces places, soit 500, 
sera réservé pour les personnes de 
moins de 65 ans qui doivent vivre 
en CHSLD.

Les autres seront développées 
avec une attention particulière 

pour adapter les milieux de vie aux 
personnes souffrant de troubles 
cognitifs tels que la maladie 
d’Alzheimer.

Actuellement, il  y a plus de 
37  000 places en CHSLD au Qué-
bec, mais il y a 2600 personnes sur 
la liste d’attente du ministère de la 
Santé.

CHSLD

Couillard interpelé par des 
préposés «à bout de souffle»

Le chef du Parti libéral, Philippe Couillard, faisait campagne en Outaouais, ven-
dredi. Il a notamment rencontré le maire de Gatineau Maxime Pedneaud-Jobin 
(deuxième à partir de la gauche). — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, FRED CHARTRAND

LONGUEUIL (PC) — La nouvelle candidate du Parti québécois 
(PQ) dans la circonscription de Laporte, Annie Lessard, a eu 
droit à un baptême de feu, vendredi.

Mme Lessard a dû suivre un cours en accéléré, devant les 
caméras, sur la position  de son parti en matière de port de 
signes religieux pour les éducatrices en service de garde.

C’est la question d’une journaliste, qui lui demandait de 
préciser si elle était à l’aise avec la vision péquiste à ce sujet, 
qui l’a forcée à se transformer en élève pendant un point de 
presse dans un parc de l’arrondissement de Saint-Hubert, à 
Longueuil.

La candidate a commencé par plaider qu’elle n’était «pas très 
au courant», son «vécu» étant en service de garde en milieu 
familial, puis elle a affirmé que sur un plan «vraiment très per-
sonnel», elle était d’avis qu’il valait «peut-être» mieux ne pas 
travailler «avec une burqa».

Une personne qui porterait le hidjab pourrait-elle être res-
ponsable d’un service de garde en milieu familial? La ques-
tion de relance de la journaliste a incité son chef Jean-François 
Lisée, qui se tenait aux côtés de Mme Lessard, à lui offrir son 
aide. «Est-ce que tu veux que je résume notre position?» s’est-
il enquis.

Pour lui permettre de répondre en connaissance de cause, 
le chef Lisée lui a expliqué quelle était la posture péquiste, 
lâchant au passage qu’elle n’avait «pas eu son briefing de la 
candidate encore».

«Ceux qui sont déjà à l’emploi et qui portent un signe reli-
gieux ont un droit acquis. Pour les futures embauches, on dit : 
“Écoutez, le code vestimentaire a changé. Vous ne pouvez plus, 
pour les nouvelles embauches, avoir de signes religieux ou de 
convictions si vous êtes à l’emploi d’une garderie installée”», 
a-t-il résumé.

La candidate a demandé des précisions.
«Mais mettons... la petite croix ou la grosse? C’est parce que 

c’est relatif ça, encore. Si j’ai un petit tatou[age] moi, caché...»
«Apparent», a spécifié son chef.
La candidate a repris son souffle, et un moment pour y réflé-

chir. «J’appuie le parti. Je suis à l’aise avec la position du parti», 
a-t-elle tranché.

Signes religieux: un briefing  
en direct pour une candidate

La Presse canadienne

SOREL-TRACY — Après avoir accusé 
ses adversaires de verser dans la «numé-
rologie» en lançant des chiffres sur les 
seuils annuels d’immigration, le chef 
péquiste Jean François-Lisée a ouvert 
son jeu, vendredi.

C’est en fait une fourchette qu’il a évo-
quée en conférence de presse à Sorel-
Tracy, en se basant sur une arithmétique 
inspirée des «succès» et «échecs» des 
dernières années.

«Moi je vous dis : probablement que ça 
va être autour de 35 000, 40 000, parce 
que ça va être le succès. Mais ce n’est pas 
de la numérologie. C’est fondé sur notre 
connaissance passée de la proportion 
qui ont été des succès, ou à peu près», 
a indiqué le leader du Parti québécois 
(PQ).

Son calcul : «Les libéraux ont fait venir 
50 000 personnes par année. Là-dessus, 
il y en a 15 000 qui ne sont pas restés. [...] 
Ce qu’on aurait dû avoir dans les der-
nières années, c’est à peu près 35 000 
dont on présume qu’ils sont un succès, 
mais [...] il y a une partie d’entre eux qui 
était au chômage. Alors des succès, il y 
en a peut-être eu 32 000, ou 30 000, ou 
28 000».

Malgré cela, le chef du Parti libéral 
du Québec (PLQ), Philippe Couillard, 
«continue à proposer un chiffre avec 

des rêves brisés», a déploré Jean-Fran-
çois Lisée. Et le chef de la Coalition ave-
nir Québec (CAQ), François Legault, 
a «inventé le chiffre de 40 000» qui «va 
accélérer le déclin du français», a-t-il 
ajouté du même souffle.

M. Lisée a mentionné qu’il voulait 
obtenir un avis du vérificateur géné-
ral afin de déterminer ce que pourrait 
être un seuil adéquat pour l’avenir. «Et 
on verra ce que ça donne, cette recom-
mandation. C’est le politique qui va 
décider. Mais est-ce qu’on peut enfin 
dépolitiser le débat numérologique sur 

l’immigration et avoir un peu de science 
et de bon sens derrière ça? a-t-il lancé.

Le dirigeant péquiste a mis ce chiffre 
de l’avant — il l’avait avancé en mai der-
nier en entrevue à Radio-Canada — au 
lendemain d’une sortie du chef caquiste 
François Legault sur les potentielles 
conséquences néfastes que pourrait 
avoir l’arrivée d’un nombre trop impor-
tant d’immigrants ne maîtrisant pas la 
langue de Molière sur la pérennité de la 
langue française au Québec.

Le leader de la CAQ s’est dit inquiet, 
jeudi, du risque «que nos petits-enfants 
ne parlent plus français».

Son rival péquiste craint aussi pour la 
survie et la vitalité du français au Qué-
bec. Mais «le principal danger qui plane 
sur l’avenir du français, c’est la proposi-
tion de la CAQ en immigration», a clamé 
M. Lisée, tournant au ridicule la propo-
sition caquiste de laisser une période 
de trois ans aux nouveaux arrivants 
pour apprendre le français, sous peine 
d’expulsion.

«Les cours de francisation, le taux 
d’échec est de 90 %. Là il dit : “Ah, c’est 
pas grave, s’ils échouent, on va leur dire 
dans trois ans de s’en aller”. C’est com-
plètement farfelu!» a-t-il pesté. Et au 
chef Legault, qui déclarait jeudi vou-
loir prendre le contrôle du programme 
fédéral de regroupement familial, le chef 
péquiste a répondu en lui offrant une 
analyse politique.

«Il n’y a aucun scénario où Justin Tru-
deau, ou Andrew Scheer, ou Jagmeet 
Singh [respectivement premier ministre, 
chef conservateur et chef néo-démocrate 
au fédéral] va donner plus de pouvoir en 
immigration [au Québec]. Ça n’arrivera 
pas, c’est politiquement suicidaire dans 
le reste du Canada», a-t-il tranché.

SEUILS D’IMMIGRATION

Lisée s’en remet à la  
science et au bon sens

Jean-François Lisée a tourné au ridicule 
la proposition caquiste de laisser une pé-
riode de trois ans aux nouveaux arrivants 
pour apprendre le français, sous peine 
d’expulsion. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE
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Gabriel Nadeau-Dubois craint 
que la campagne électorale 
actuelle ne dévie de façon trop 
importante sur le thème de 
l’immigration.

«J’espère de tout mon cœur 
qu’on ne fera pas de la politique 
sur le dos des immigrants, des im-
migrantes, comme on l’a malheu-
reusement fait dans les dernières 
années», a-t-il soutenu, en marge 
d’une annonce à Québec vendredi. 

Le co-porte-parole de Québec 
solidaire «n’entend pas nourrir un 
débat sur la question de l’immi-
gration» au Québec, et espère 

que les partis et les médias se-
ront davantage intéressés à trai-
ter d’«enjeux pressants» pour 
le Québec, comme les change-
ments climatiques, la justice so-
ciale et l’évasion fiscale. 

Tout de même, M. Nadeau-
Dubois a soutenu que «le pro-
blème au Québec, c‘est pas la 
quantité d’immigrants et d’im-
migrantes qu’on reçoit. C’est le 
laissez-faire libéral des 15 der-
nières années où on n’a pas in-
vesti pour aider ces gens-là à s’in-
tégrer à la société québécoise.»   

PATRICIA CLOUTIER

Pas de politique sur le dos  
des immigrants, demande QS

CAROLINE PLANTE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le chef caquiste 
François Legault a nuancé ven-
dredi son engagement de donner 
trois  ans aux nouveaux immi-
grants pour apprendre le français, 
faute de quoi ils devraient quitter 
la province.

Lors d’un point de presse à Mon-
tréal, il a expliqué qu’un gouverne-
ment de la CAQ serait «humain» et 
accommoderait les immigrants en 
difficulté d’apprentissage. Il avait 
aussi précisé la veille qu’il n’allait 
pas imposer de test de français aux 
immigrants âgés de 65 ans et plus.

«Je serai ouvert aux accommo-
dements», a-t-il répondu à une 
question en anglais. «Je pense 
que si quelqu’un a des difficultés 
d’apprentissage, évidemment nous 
ne lui demanderons pas la même 
chose. Je veux être humain; je ne 
veux pas demander l’impossible.»

Pour identifier les personnes 
définitivement incapables de réus-
sir le test de français, les fonction-
naires devront faire preuve de «bon 
jugement», s’est-il borné à dire.

Vérification faite, ces accommode-
ments s’appliqueraient également 
au test des valeurs de la CAQ. Un 
proche aidant, une personne atteinte 
de troubles mentaux ou d’une mala-
die grave pourrait en être dispensée.

Le chef de la CAQ souffle le chaud 

et le froid sur l’immigration depuis 
une semaine, se livrant d’une part 
à des plaidoyers nationalistes pour 
défendre «l’identité québécoise», 
d’autre part à des messages d’ouver-
ture et de compassion.

À la base, il prétend que le Qué-
bec doit accueillir moins d’immi-
grants pour mieux les intégrer. «On 
n’est pas mieux d’en prendre moins 
et d’en prendre soin?» dit-il comme 
formule de prédilection.

Il croit qu’en intégrant mieux les 
immigrants, le taux de rétention 
serait plus élevé qu’à l’heure actuelle, 
alors que le Québec perd le quart 
de ses nouveaux arrivants. «On en 
veut plus», s’est-il exclamé vendredi, 
semant quelque peu la confusion.

Plus tôt, en entrevue à Radio-
Canada, François Legault a affirmé 
qu’on remettrait un certificat tem-
poraire aux nouveaux arrivants, qui 
disposeraient dès lors de trois ans 
pour suivre des cours de français 
gratuits et réussir un test de base.

Ceux qui échouent, a poursuivi 
M. Legault, se retrouveront dans 
la même situation qu’un étudiant 
ou un travailleur temporaire, et 
devront s’en aller. Il refuse toutefois 
de parler d’une «expulsion».

IMMIGRANTS ÉCONOMIQUES
Si elle accède au pouvoir le 

1er octobre, la CAQ abaissera de 
50 000 à 40 000 le nombre d’im-
migrants que le Québec accueille 
chaque année. La diminution de 

10 000 immigrants se ferait à travers 
toutes les catégories d’immigrants, 
soit l’immigration économique, la 
réunification familiale et les réfugiés.

Québec n’a de contrôle que sur 
les migrants économiques à l’heure 
actuelle. C’est le gouvernement 
canadien qui gère les volets des réfu-
giés et de la réunification familiale.

Vendredi, M. Legault a indiqué 
qu’une de ses premières demandes 
en tant que premier ministre sera 
de rapatrier «le 21 % de réunifica-
tion familiale pour qu’à l’avenir, 
elles soient choisies aux conditions 
du Québec par le Québec».

Et en cas de refus d’Ottawa? Justin 
Trudeau «n’aura pas le choix» d’accé-
der à la demande, puisqu’elle serait 
soutenue par une majorité de Québé-
cois, insiste-t-il. D’ailleurs, l’élection de 
la CAQ sera l’équivalent d’un référen-
dum sur la question, a-t-il maintenu.

Mais à défaut d’une entente, un 
gouvernement de la CAQ pourrait-
il couper exclusivement dans l’im-
migration économique au Québec?

«Ça pourrait être ça», a lâché 
François Legault vendredi en 
marge d’une annonce d’une pro-
messe d’investissements impor-
tants dans l’Est de l’île de Montréal.

L’aspirant premier ministre s’est 
toutefois heurté vendredi à la mai-
resse de Montréal, Valérie Plante, 
qui a affirmé se soucier du sort des 
immigrants au Québec, citant la 
pénurie de main-d’œuvre.

APPRENTISSAGE DU FRANÇAIS POUR LES NOUVEAUX IMMIGRANTS

Legault nuance ses propos

PATRICIA CLOUTIER
Le Soleil

Préoccupé par le temps que les 
enfants et les adolescents passent 
sur des plates-formes comme You-
Tube ou Netflix, Québec solidaire 
propose une alternative. 

Si le parti prend le pouvoir, 
15 millions $ seront octroyés à 
Télé-Québec afin que la société 
d’État développe des émissions 
jeunesse sur le Web en français, 
réalisé en grande partie à Québec.

Le co-porte-parole Gabriel 
Nadeau-Dubois et la candidate dans 
Taschereau Catherine Dorion en ont 
fait l’annonce vendredi, au Conser-
vatoire d’art dramatique de Qué-
bec. Cette mesure permettrait à des 
artistes de Québec d’éviter de s’exiler 
à Montréal pour vivre de leur art. 

«Avec cette nouvelle plateforme 
numérique jeunesse, les parents 
pourront offrir à leurs enfants 
une alternative de qualité à You-
Tube et Netflix; une alternative en 
français et qui va mettre de l’avant 
notre culture à nous, une culture 
unique au monde. Cela représente 
des centaines d’emplois dans tous 

les domaines de la création artis-
tique», croit Catherine Dorion, qui 
est elle-même artiste multidiscipli-
naire et auteure jeunesse.

SORTIES CULTURELLES
En tout, QS compte investir 

37 millions $ dans une Politique 
culturelle jeunesse, qui ferait en 
sorte que tous les jeunes aient accès 
à l’art, peu importe où ils vivent. 

Le parti compte payer quatre sor-
ties culturelles par année à chaque 
élève du primaire et du secondaire. 
L’objectif est de donner «la piqûre» 
de la culture québécoise en bas âge 
et d’inclure les sorties dans le pro-
gramme scolaire.

M. Nadeau-Dubois s’en prend d’ail-
leurs à la plus récente directive du 
ministère de l’Éducation, qui balise 
l’imposition de frais aux parents 
pour les sorties scolaires. «C’est 
l’hécatombe. À l’heure actuelle, 
seulement 18 000 billets pour des 
sorties culturelles ont été réservés 
pour les élèves. C’est près de quatre 
fois moins que l’an passé à la même 
date. C’est une catastrophe pour le 
milieu culturel et pour les jeunes de 
partout au Québec. Québec solidaire 
va renverser la tendance», promet-il. 

QS propose une alternative 
à YouTube, faite à Québec

Le co-porte-parole de Québec solidaire, Gabriel Nadeau-Dubois, promet 
15 millions $ à Télé-Québec afin que la société d’État développe des émissions 
jeunesse sur le Web en français. — PHOTO LE DROIT, SIMON SÉGUIN-BERTRAND

Le Soleil

Après Jonatan Julien à la place de 
Gertrude Bourdon et Christian Dubé 
à la place de Stéphane Le Bouyon-
nec, la Coalition avenir Québec vient 
de recruter l’ex-journaliste Louis 
Lemieux. Il remplacera le candidat 
qui s’est vu montrer la porte plus tôt 
cette semaine pour des controverses 
entourant un bar qu’il possède.

Quand les remplaçants res-
semblent à des atouts électoraux... 
Ex-journaliste, animateur et chef 
d’antenne à la télévision de Radio-
Canada-RDI, Louis Lemieux se pré-
sentera dans la circonscription de 
Saint-Jean, en Montérégie. Celle-ci 
est actuellement représentée par le 
péquiste Dave Turcotte.

«Je suis extrêmement fier d’accueil-
lir Louis dans l’équipe du change-
ment. En politique, l’authenticité et 
la capacité de communiquer effi-
cacement ses idées sont des atouts 
primordiaux. Ce sont des qualités 
que possède indéniablement Louis 
Lemieux», a déclaré le chef caquiste, 
François Legault.

La CAQ a désormais tous ses 

candidats en vue du scrutin du 
1er octobre.

Le Parti québécois vient pour sa 
part de compléter son équipe de 
candidats dans la région de la capi-
tale. À une semaine de la date butoir, 
personne n’avait encore été identifié 
dans deux circonscriptions difficiles 
pour le parti de Jean-François Lisée 

— Vanier-Les Rivières et La Peltrie 
—, si difficiles que la direction ne 
se fait pas la moindre illusion sur 
d’éventuelles victoires.

Dans Vanier-Les Rivières, c’est un 
jeune homme de 18 ans qui a accep-
té de relever l’immense défi. William 
Duquette est étudiant en sciences 
humaines au Cégep Garneau.

Aux dernières générales, le Parti 
québécois avait fini troisième dans 
cette circonscription avec 15 % des 
voix. Elle est actuellement repré-
sentée à l’Assemblée nationale par 
le libéral Patrick Huot.

Le candidat caquiste, Mario Asse-
lin, donné gagnant pour l’heure 
dans Vanier-Les Rivières, est une 
figure connue au sein de son parti 
et au-delà.

Dans La Peltrie, le candidat 
péquiste se nomme Doni Berbe-
ri. D’origine albanaise, M. Berberi 
administre actuellement un res-
taurant. Diplômé de l’Université de 
Tirana, il maîtrise six langues, note-
t-on au Parti québécois.

Encore là, ce sera un vrai défi pour 
lui dans La Peltrie, où le caquiste Éric 
Caire a recueilli 50 % des voix lors du 
dernier scrutin général.

L’ex-journaliste Louis Lemieux à la CAQ

Ex-journaliste, animateur et chef 
d’antenne à la télévision de Radio-
Canada-RDI,Louis Lemieux se pré-
sentera dans la circonscription de 
Saint-Jean, en Montérégie.
 — PHOTO TIRÉE DE TWITTER
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THIBAULT FINET
(COLLABORATION SPÉCIALE)
Comité de Solidarité/Trois-Rivières

L’été 2018 a été chaud pour la vie 
politique africaine. Plus d’une 
vingtaine de pays ont des élec-
tions nationales prévues en 2018 
tels que le Mali et le Zimbabwe 
qui ont élu leur président en août. 
Au Soudan du Sud, un accord de 
paix a par ailleurs été signé après 
plus de quatre années de guerre 
civile. Retour sur un été mouve-
menté et bref regard sur les mois 
à venir.

Au Mali, la victoire du président 
sortant Ibrahim Boubacar Keita 
(IBK) a été confirmée le 20 août 
par la Cour constitutionnelle du 
Mali. Comme souvent dans les 
démocraties africaines, le résul-
tat du scrutin  a été contesté 
par l’opposition, en l’occurrence 
l’ancien ministre des Finances 
Soumaïla Cissé, qui a dénoncé 
«une mascarade». Pour l’heure, 
le président Keita devra s’atteler 
à la tâche d’actualiser l’accord de 
paix signé en 2015 avec la rébel-
lion Touareg du nord du pays. 

Rappelons que c’est dans cette 
région du Mali que la France a 
déployé des troupes depuis 2013 
pour y combattre les djihadistes 
et bien sûr aussi pour y protéger 
ses propres intérêts économiques 
et stratégiques.

Sur une trame similaire au 
Zimbabwe, l’ancien «crocodile» 
et proche de Robert Mugabe, 
Emmerson Mnangagwa, 75 ans, 
qui avait été placé à la tête d’un 
gouvernement de transition, 
après la démission forcée de 
l’ancien président-dictateur en 
novembre 2017, a été officielle-
ment élu lors du scrutin du 30 
juillet.

 L’opposition, menée par Nel-
son Chamisa, avait ouvert des 
procédures pour contester les 
résultats d’une élection jugée 
«frauduleuse, illégale et illégi-
time», mais la victoire de Mnan-
gagwa a été validée le 24 août par 
la Cour constitutionnelle du pays. 
Ainsi, au Zimbabwe, la question 
de la transition post-Mugabe 
est cruciale après 30 années 
d’un rè g ne autor i taire  mar-
qué par nombre d’atteintes aux 
libertés et aux droits humains. 

Malheureusement,  i l  semble 
que les violences politiques et la 
culture de la répression policière 
survivent au régime de Mugabe: 
six personnes ont été tuées dans 
la capitale Harare le 1er août 
dans une manifestation d’oppo-
sition, deux jours à peine après la 
proclamation des résultats.

En Afrique orientale, un accord 
de paix a été signé le 31 août 
entre les deux factions qui reven-
diquent le pouvoir au Soudan du 
Sud au terme d’une guerre civile 
qui a coûté la vie à des dizaines 
de milliers de personnes et qui en 
a déplacé des millions d’autres. 
C’est sous la supervision inter-
nationale que le texte a été signé 
entre l’actuel président Salva Kiir 
et l’ancien vice-président Riek 
Machar. 

L’accord prévoit un cessez-le-
feu et un engagement à retirer 
des troupes des zones sensibles. 
Au niveau politique, le traité 
convient de partager le nombre 
de sièges au parlement ainsi que 
la partition du pouvoir dans un 
gouvernement d’unité nationale.

Enfin, le mois prochain, il fau-
dra avoir les yeux tournés vers 

le Cameroun où Paul Biya, au 
pouvoir depuis 1982 (36 ans), 
briguera vraisemblablement un 
septième mandat présidentiel. 
Mais, dans ce pays marqué par 
des tensions entre francophones 
et anglophones, les observateurs 

internationaux préviennent déjà 
de la mainmise du parti au pou-
voir (RDPC) sur les médias et 
l’appareil électoral.  Affaire à 
suivre…

Pour en savoir plus: www.cs3r.
org.

LE MONDE VU D’ICI

Démocratie africaine: 
survol de l’année 2018 

Le président Paul Biya dirige le Cameroun d’une main de fer depuis 36 ans, ce 
qui en fait le second dirigeant africain détenant la plus grande longévité der-
rière Teodoro Obiang Nguema Mbasogo (Guinée équatoriale). Les élections 
prévues le 7 octobre devraient selon toute probabilité lui confirmer un nouveau 
mandat de sept ans. — PHOTO: FLICKR

Maximumnormal
Minimumnormal

Recordmax
Recordmin

AUCANADACOUPD’ŒILMÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. 17
Min. 8

Ensoleillé
Précipitations : 10%
Vents légers

Baie-Comeau
BarrageGouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
LaMalbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Variable 14 7
Variable 11 2
Averses 23 8
Beau 16 11
Variable 20 9
Soleil 17 6
Beau 14 7
Soleil 17 7
Beau 21 10
Beau 15 14
Beau 14 7
Beau 14 4
Soleil 17 8
Ensoleillé 16 6
Variable 26 12
Variable 12 6
Beau 13 7
Variable 12 4
Beau 15 7
Beau 18 14
Beau 13 4
Soleil 18 8
Averses 17 12
Soleil 15 4
Beau 8 0

6h19
Durée du jour : 12h56

19h15

Lever : 4h35

09 sept.16 sept.24 sept. 02oct.

Coucher : 19h01

16

6

16

6

16

4

15

4

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2018

16

7

Trois-Rivières

16

5

Drummondville

18

8

Montréal

Lundi
Max. 17
Min. 14

Averses
Précipitations : 40%
Vents du sud-est 17
km/h

Mardi
Max. 23
Min. 15

Passage nuageux
avec averses isolées
Précipitations : 40%
Vents légers

Mercredi
Max. 23
Min. 15

Ensoleillé avec
passages nuageux
Précipitations : 20%
Vents légers

LaPérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m
6h33 0,9m
10h12 2m
19h27 1m
22h45 1,9m

8h15 0,9m
10h57 1,3m
21h06 1m
23h45 1,3m

LALUNE ALMANACH

21,1°
9,1°

31,7°/1945
1,7°/1955

LEMONDE

Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
NewYork
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
FortLauder.
Freeport
KeyWest
LaHavane
Martinique
MyrtleBeach
MontegoBay
Orlando
Phoenix
PuertoPlata
PuertoVallarta
SanJosé
Tampa
WestPalmB.

AUSOLEIL

Averses 18 13
Orages 30 22
Variable 22 15
Éclaircies 18 13
Beau 16 12
Orages 29 24
Variable 25 17
Averses 19 16
Soleil 33 21
Orages 26 16
Orages 23 14
Éclaircies 24 14
Averses 24 17
Variable 24 13
Soleil 26 19
Beau 29 18
Variable 30 24
Orages 24 20

Orages 30 26
Orages 30 26
Orages 29 27
Orages 29 26
Orages 31 24
Orages 31 27
Orages 31 27
Orages 30 25
Orages 31 25
Orages 30 23
Orages 32 26
Orages 32 23
Soleil 41 29
Orages 30 24
Variable 32 24
Orages 29 23
Orages 31 24
Orages 31 23

14

4

LaTuque

16

5

Mont-Tremblant

PASSEZ

NOUS VOIR!

ESSAI ROUTIER des modèles 2O19
Le DIMANCHe 9 septeMbre!

6013, boulevard des Hêtres, Shawinigan 819 539-1450 - www.shawiniganharleydavidson.com.shawiniganharleydavidson.com

rAbAIs
25%

à50%

sUr Les
VÊteMeNts

et ACCessOIres
sÉLeCtIONNÉs eN

INVeNtAIre

RABAIS SUR LES
MODÈLES 2018 EN STOCK



leNouvelliste  SAMEDI 8 SEPTEMBRE 2018 ACTUALITÉS   39

CHARLOTTE PLANTIVE
Agence France-Presse

WASHINGTON — Un ancien 
c o n s e i l l e r  d i p l o m a t i q u e  d e 
Donald Trump, George Papado-
poulos, a été condamné vendredi 
à 14 jours de prison pour avoir 
menti dans l’enquête sur une pos-
sible collusion entre Moscou et 
l’équipe de campagne du candidat 
républicain.

Il  a également écopé d’une 
amende de 9500 $ et d’un an de 
libération conditionnelle assortie 
de travaux d’intérêt général. Il avait 
plaidé coupable en octobre 2017 
de faux témoignage au FBI.

L’homme de 31 ans a été à l’ori-
gine de la fameuse enquête russe 
qui irrite fortement le président 
Trump depuis plus de 15 mois.

Sa sentence est relativement 
légère, étant donné qu’il encou-
rait six mois de prison. Le juge 
a expliqué avoir pris en compte 
ses «remords» et le fait qu’il ait 
accepté de coopérer avec les 
enquêteurs.

«14 jours à 28 MILLIONS de dol-
lars. 2 MILLIONS par jour. Pas de 
collusion. Une grande journée 
pour l’Amérique!», a tweeté avec 
ironie le chef de l’État en référence 
au coût estimé de la tentaculaire 
enquête menée par le procureur 
spécial Robert Mueller.

À L’ORIGINE DE L’AFFAIRE
George Papadopoulos était entré 

en mars 2016 au service du can-
didat républicain. Très vite, il se 
trouve en contact avec des émis-
saires de la Russie. 

George Papadopoulos se targue 
alors d’avoir des contacts en Rus-
sie pour organiser une rencontre 
entre le dirigeant russe et le can-
didat Trump.

Lors d’une soirée dans un bar 
londonien, il s’en ouvre à l’ambas-
sadeur d’Australie, qui transmet 
l’information aux enquêteurs amé-
ricains à l’été 2016. 

Et c’est ainsi que le FBI, déjà 
penché sur les soupçons d’ingé-
rence russe dans la campagne, a 
ouvert un nouveau volet dans son 
enquête, portant cette fois sur une 
possible collusion entre Moscou et 
l’équipe de Trump.

Enquête 
russe : 14 jours 
de prison  
pour l’ancien 
conseiller qui 
parlait trop

Le président 
veut que la 
justice enquête 
sur l’auteur de 
la lettre au New 
York Times

NICHOLAS KAMM  
ET JÉRÔME CARTILLIER
Agence France-Presse

FARGO — Donald Trump ne déco-
lère pas après les révélations sur 
un prétendu chaos à la Maison-
Blanche : il souhaite désormais 
que la justice enquête sur le haut 
responsable qui, dans une tri-
bune anonyme, a dénoncé son 
incompétence.

Le président américain vient de 
subir un double affront avec la 
publication à 24 heures d’inter-
valle de ce texte assassin et celle 
d’extraits d’un livre tout aussi 

dévastateur du célèbre journaliste 
Bob Woodward, à l’origine de l’af-
faire du Watergate qui a fait tomber 
Richard Nixon.

Tous deux décrivent un homme 
incapable de saisir les enjeux de la 
présidence et que ses collabora-
teurs tentent de contourner pour 
éviter un désastre.

Le ministre de la Justice, Jeff 
Sessions, devrait enquêter pour 
découvrir «qui est l’auteur de cette 
tribune, parce que je crois vraiment 
que c’est une question de sécurité 
nationale», a lancé le président 
républicain à bord d’Air Force One 
lors d’un déplacement entre le 
Montana et le Dakota du Nord.

ABUS DE POUVOIR
Le New York Times a immédiate-

ment réagi en affirmant qu’une telle 
enquête serait «un abus de pou-
voir». Et estimé que «les menaces 
du président» démontraient l’im-
portance d’une presse libre et indé-
pendante pour la bonne santé de la 
démocratie américaine.

Quelques heures plus tôt, dans 
un tweet matinal, c’est au livre 
de Bob Woodward que Donald 
Trump s’en était pris, le qualifiant 

d’«escroquerie». «Je ne parle pas de 
la façon dont je suis cité. Si c’était 
le cas, je n’aurais pas été élu pré-
sident», a tempêté le président.

La question de la véracité des 
citations rapportées est évidem-
ment un débat crucial pour évaluer 
la crédibilité de l’ouvrage.

Or, sur ce thème, Donald Trump 
a été pris à défaut sur un exemple 
concret. En début de semaine, il 
assurait ainsi n’avoir jamais quali-
fié, comme le soutient le livre, son 
ministre de la Justice Jeff Sessions, 
de «retardé» et d’«abruti du Sud».

I l  a j o u t a i t ,  à  l ’a p p u i  d e  sa 
démonstration, n’avoir jamais uti-
lisé le mot «retardé» à l’encontre 
de qui que ce soit. Mais plusieurs 
enregistrements ont rapidement 
refait surface montrant qu’il avait 
en réalité prononcé le vocable à 
plusieurs reprises par le passé.

Fait notable : Donald Trump, 
qui ne rate jamais une occasion 
de dénoncer le travail des jour-
nalistes régulièrement qualifiés 
d’«ennemis du peuple», a encou-
ragé ces derniers à redoubler 
d’efforts pour percer le mystère. 
«Ce serait un bon scoop!» a-t-il 
lâché.

La crise dans laquelle est plon-
gée la Maison-Blanche inquiète 
les républicains à l’approche des 
élections législatives de novembre 
dans lesquelles ils redoutent de 
perdre la majorité à la Chambre 
des représentants. Conscient des 
enjeux, Donald Trump multiplie les 
déplacements sur le terrain, même 
si l’effet de sa montée en première 
ligne peut être à double tranchant.

Jeudi soir, à Billings, dans le 
Montana, il a lui-même évoqué la 
question de son éventuelle desti-
tution (impeachment), pour tenter 
de galvaniser sa base électorale à 
l’approche du scrutin. 

«Ils aiment utiliser le mot desti-
tution», a-t-il ironisé, alors même 
que ses adversaires démocrates 
restent très prudents sur ce thème 
sachant que l’argument peut être 
contre-productif.  «Comment 
pouvez-vous réclamer la destitu-
tion de quelqu’un qui fait un excel-
lent boulot, qui n’a rien fait de mal? 
Notre économie est bonne».

Les chiffres publiés vendredi 
devraient, à cet égard, lui donner 
de quoi se réjouir. L’économie 
américaine a continué à embau-
cher fortement en août, dépassant 
les attentes des analystes, le taux 
de chômage se maintenant à 3,9 %.

Trump part à la 
chasse à la taupe

«C’est une 
question de sécurité 
nationale»

 — Donald Trump

Conscient que la crise à la Maison-Blanche peut avoir une incidence sur les élections de novembre, Donald Trump multiplie les déplacements sur le terrain. Il 
était à Sioux Falls, au Dakota du Sud, vendredi. — PHOTO AP, SUSAN WALSH

le monde
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TORONTO — Catherine Raîche, qui était à l’époque 
adjointe au directeur général des Alouettes de Mon-
tréal, se souvient de cet épisode lors d’un mini-
camp en Floride l’année dernière, alors qu’un 
employé du site d’entraînement avait une question 
à l’intention du thérapeute en chef de l’équipe.

En jetant un coup d’œil vers Raîche, il a alors 
demandé au thérapeute : « Devrais-je plutôt en 
parler à votre secrétaire ? »

Raîche, âgée de 29 ans et actuelle directrice de 
l’administration football avec les Argonauts de 
Toronto, affirme que ce genre de méprise se pro-
duit « très, très souvent ».

« C’est drôle d’avoir ces idées préconçues que 
parce que vous êtes une femme dans le monde 
du sport, vous n’aurez qu’un certain type de poste, 
a-t-elle expliqué.

Raîche était partisane des Alouettes plus jeune et 
elle rêvait d’un emploi dans le football. Elle a obtenu 
un diplôme en droit dans l’espoir de devenir agente 
de joueurs avant que les Alouettes ne lui permettent 
de devenir la première adjointe au directeur général 
dans la LCF en près de 30 ans en 2017.

Son embauche a fait les manchettes, principa-
lement pour les mêmes raisons que lorsque les 
Maple Leafs de Toronto ont embauché Hayley 
Wickenheiser en tant que directrice adjointe au 
développement des joueurs le mois dernier. L’em-
bauche de Wickenheiser est survenue quelques 
jours après que les Raptors 905 aient nommé 
Tamara Tatham au sein de leur personnel d’en-
traîneurs, faisant de la double olympienne la pre-
mière Canadienne à se joindre au personnel d’une 
équipe de la G-League.

Allison Sandmeyer-Graves, chef de la direction 
de l’Association canadienne pour l’avancement 
des femmes, du sport et de l’activité physique 
(ACAFS), l’explique de deux façons.

«La première, c’est qu’il est génial que ces 
femmes soient reconnues pour leurs compétences 
techniques qui transcendent le genre et que ces 
deux organisations aient eu le courage de faire ce 
genre de choix, a-t-elle déclaré. D’autre part, et je 
pense que c’est plus qu’une vision idéaliste, c’est 
que j’ai hâte au jour où ce ne sera plus une nou-
velle en soit.»

Ce jour ne semble pas pour bientôt. Si les 
embauches de Wickenheiser et de Tatham 
méritent d’être soulignées, les femmes sont 
malheureusement sous-représentées dans des 
rôles de leadership dans le monde des sports. 
Les femmes ont pourtant remporté 16 des 22 
médailles du Canada aux Jeux olympiques de Rio 
en 2016, mais seulement six pour cent des entraî-
neuses en chef de cette équipe étaient des femmes 
— le plus bas pourcentage depuis les Jeux de 2000 
à Sydney.

L’ACAFS, en partenariat avec les Producteurs lai-
tiers du Canada, a publié en 2016 un rapport mon-
trant le gouffre flagrant au niveau collégial. Dans 
les sports universitaires, seulement 32 pour cent 
des entraîneurs en chef des équipes féminines 
étaient des femmes. Qu’en est-il des équipes mas-
culines ? Ce nombre chute à seulement un pour 
cent. Et c’est le même pourcentage pour les entraî-
neurs adjoints des équipes masculines.

DIRECTION D’ÉQUIPES SPORTIVES

Les femmes 
encore redoutées 
pour des postes

UNIVERSITAIRE
 Mj V D Pp Pc Pts
Laval 2 2 0 61 10 4
Montréal  1 1 0 33 0 2
McGill 2 1 1 19 41 2
Sherbrooke 2 0 2 9 33 0
Concordia 1 0 1 9 47 0
Samedi 8 septembre
Sherbrooke à Concordia, 13h
Laval à Montréal, 14h

BASEBALL MAJEUR
MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
New York 28 17 7 4 50 29 55
Atlanta 27 16 5 6 56 33 54
New York City 28 14 8 6 50 37 48
Columbus 27 12 8 7 35 34 43
Philadelphie 27 12 11 4 39 41 40
Montréal 28 11 14 3 37 45 36
N.-Angleterre 27 8 10 9 40 42 33
D.C. United 25 8 11 6 42 43 30
FC Toronto 27 7 14 6 45 52 27
Orlando 26 7 16 3 40 61 24
Chicago 27 6 15 6 37 52 24

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
FC Dallas 27 14 6 7 47 37 49
Los Angeles FC 27 13 7 7 54 42 46
Kansas City 26 13 7 6 48 33 45
Salt Lake 28 13 10 5 48 46 44
FC Seattle 26 12 9 5 35 27 41
Portland 26 11 7 8 38 36 41
FC Vancouver 27 11 9 7 45 52 40
Los Angeles Gal. 28 10 10 8 51 54 38
Minnesota 26 9 15 2 38 52 29
Houston 27 7 13 7 43 42 28
Colorado 26 6 14 6 31 48 24
San Jose 27 4 15 8 41 52 20
Samedi 8 septembre
D.C. United à NY City, 16h55.
Orlando à Kansas City, 20h30.
Colorado à Portland, 22h30.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Atlanta 77 63 ,550 — — 4-6 G-1 37-34 40-29
Philadelphie 74 66 ,529 3 31/2 4-6 G-1 43-26 31-40
Washington 69 72 ,489 81/2 9 4-6 P-3 35-36 34-36
New York 63 77 ,450 14 141/2 5-5 P-1 28-41 35-36
Miami 56 85 ,397 211/2 22 3-7 P-1 34-41 22-44
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Chicago 83 57 ,593 — — 6-4 G-2 44-24 39-33
Milwaukee 79 62 ,560 41/2 — 7-3 P-1 42-27 37-35
St. Louis 78 63 ,553 51/2 — 5-5 P-1 37-31 41-32
Pittsburgh 70 71 ,496 131/2 8 6-4 G-4 39-34 31-37
Cincinnati 59 82 ,418 241/2 19 3-7 P-4 32-38 27-44
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Colorado 77 62 ,554 — — 6-4 G-5 37-30 40-32
Los Angeles 76 64 ,543 11/2 11/2 7-3 P-1 39-36 37-28
Arizona 75 65 ,536 21/2 21/2 3-7 P-1 36-33 39-32
San Fran. 68 73 ,482 10 10 4-6 P-5 39-30 29-43
San Diego 56 86 ,394 221/2 221/2 6-4 G-1 27-45 29-41

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Boston 97 44 ,688 — — 7-3 G-3 48-18 49-26
New York 87 53 ,621 91/2 — 4-6 P-1 48-24 39-29
Tampa Bay 76 64 ,543 201/2 71/2 7-3 G-1 42-24 34-40
Toronto 63 77 ,450 331/2 201/2 3-7 P-1 35-36 28-41
Baltimore 41 100 ,291 56 43 4-6 P-2 24-44 17-56
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Cleveland 80 60 ,571 — — 6-4 G-3 44-28 36-32
Minnesota 63 76 ,453 161/2 20 2-8 P-5 39-29 24-47
Detroit 58 83 ,411 221/2 26 5-5 G-3 35-34 23-49
Chicago 56 84 ,400 24 271/2 5-5 P-2 28-44 28-40
Kansas City 46 93 ,331 331/2 37 7-3 P-2 25-45 21-48
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 87 53 ,621 — — 7-3 G-5 40-32 47-21
Oakland 84 57 ,596 31/2 — 5-5 G-1 43-29 41-28
Seattle 78 62 ,557 9 51/2 4-6 G-1 40-29 38-33
Los Angeles 68 72 ,486 19 151/2 5-5 G-1 34-34 34-38
Texas 61 79 ,436 26 221/2 3-7 P-1 32-43 29-36
Jeudi 6 septembre
Cleveland 9 Toronto 4
Vendredi 7 septembre
Cleveland à Toronto, 19h07.
Houston à Boston, 19h10.
Baltimore 2 Tampa Bay 14
L.A. Angels à Chi. White Sox, 
20h10.
Kansas City au Minnesota, 
20h10.
Texas à Oakland, 22h05.
N.Y. Yankees à Seattle, 22h10.
St. Louis 3 Detroit 5
Samedi 8 septembre
Houston à Boston, 16h05.
Texas à Oakland, 16h05.
Cleveland à Toronto, 16h07.
Baltimore à Tampa Bay, 18h10.

L.A. Angels à Chi. White Sox, 
19h10.
Kansas City au Minnesota, 
19h10.
N.Y. Yankees à Seattle, 21h10.
St. Louis à Detroit, 18h10.
Dimanche 9 septembre
Cleveland à Toronto, 13h07.
Baltimore à Tampa Bay, 13h10.
L.A. Angels à Chi. White Sox, 
14h10.
Kansas City au Minnesota, 
14h10.
Texas à Oakland, 16h05.
N.Y. Yankees à Seattle, 16h10.
Houston à Boston, 20h08.
St. Louis à Detroit, 13h10.

Jeudi 6 septembre
San Diego 6 Cincinnati 2
Chi. Cubs 6 Washington 4 (10)
Atlanta 7 Arizona 6 (10)
Vendredi 7 septembre
San Diego à Cincinnati, 18h40.
Miami 3 Pittsburgh 5
Chi. Cubs à Washington, 19h05.
Philadelphie 4 N.Y. Mets 3
San Francisco à Milwaukee, 
20h10.
Dodgers au Colorado, 20h40.
Atlanta en Arizona, 21h40.
Samedi 8 septembre
Miami à Pittsburgh, 13h05.
San Diego à Cincinnati, 16h10.
Chi. Cubs à Washington, 19h05.
San Francisco à Milwaukee, 
19h10.
Philadelphie à N.Y. Mets, 19h10.

Atlanta en Arizona, 20h10.
Dodgers au Colorado, 20h10.
Dimanche 9 septembre
San Diego à Cincinnati, 13h10.
Philadelphie à N.Y. Mets, 13h10.
Miami à Pittsburgh, 13h35.
Chi. Cubs à Washington, 13h35.
SFrancisco à Milwaukee, 14h10.
Dodgers au Colorado, 15h10.
Atlanta en Arizona, 16h10.
Lundi 10 septembre
Dodgers à Cincinnati, 18h40.
Washington à Philadelphie, 
19h05.
Miami à N.Y. Mets, 19h10.
Milwaukee à Chi. Cubs, 20h05.
Pittsburgh à St. Louis, 20h15.
Arizona au Colorado, 20h40.
Atlanta à San Francisco, 22h15.

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Betts Bos. 121 471 112 160 ,340
Martínez Bos. 132 509 103 171 ,336
Altuve Hou. 118 465 71 147 ,316
Segura Sea 127 523 82 164 ,314
Merrifield K.C. 135 536 70 163 ,304
Trout L.A.A. 120 408 89 124 ,304
Brantley Cle. 125 501 77 152 ,303
Smith T.B. 119 392 52 118 ,301
Bregman Hou. 137 526 96 157 ,298
Andujar N.Y.Y. 128 491 74 146 ,297
Points produits — Martínez, 
Bos., 117; Davis, Oak, 106; 
Ramírez, Cle., 97; Bregman, 
Hou., 96; Encarnación, Cle., 94; 
Bogaerts, Bos., 90; Lowrie, Oak, 
87; Haniger, Sea, 85.
Circuits — Davis, Oak, 40; Mar-
tínez, Bos., 39; Ramírez, Cle., 
37; Cruz, Sea, 34; Gallo, Tex, 34; 
Lindor, Cle., 33; Stanton, N.Y.Y., 
33; Trout, L.A.A., 31.
Victoires — Kluber, Cle., 18; 
Snell, T.B., 17; Severino, N.Y.Y., 
17; Carrasco, Cle., 16; Porcello, 
Bos., 16; Happ, N.Y.Y., 15; Price, 
Bos., 14; Verlander, Hou., 14.
Retraits au bâton — Cole, Hou., 
251; Verlander, Hou., 248; Sale, 
Bos., 219; Bauer, Cle., 214; 
Severino, N.Y.Y., 202.
Victoires protégées — Diaz, 
Sea, 53; Kimbrel, Bos., 38; 
Treinen, Oak, 36; Hand, Cle., 32.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Gennett Cin. 136 519 82 166 ,320
Yelich Mil. 125 502 96 158 ,315
Zobrist Cubs 117 380 60 119 ,313
Markakis Atl. 140 547 73 169 ,309
Cain Mil. 121 466 77 144 ,309
Martinez Stl. 132 464 53 142 ,306
Freeman Atl. 140 541 87 165 ,305
Goldschmidt Ari. 138 524 87 156 ,298
Arenado Col. 133 500 88 149 ,298
Story Col. 138 532 77 158 ,297
Points produits — Suárez, 
Cin., 100; Báez, Cubs, 100; 
Story, Col., 95; Aguilar, Mil., 95; 
Arenado, Col., 93; Rizzo, Cubs, 
91; Harper, Wash., 89.
Circuits — Carpenter, Stl., 35; 
Muncy, L.A.D., 32; Goldschmidt, 
Ari., 32; Harper, Wash., 31; 
Suárez, Cin., 31; Story, Col., 31; 
Arenado, Col., 31.
Victoires — Scherzer, Wash., 16; 
Nola, Phi., 16; Lester, Cubs, 15; 
Godley, Ari., 14; Mikolas, Stl., 14; 
Chacin, Mil., 14; Freeland, Col., 
13; Greinke, Ari., 13.
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 260; Degrom, N.Y.M., 
230; Corbin, Ari., 216; Nola, 
Phi., 196; Marquez, Col., 184; 
Greinke, Ari., 180.
Victoires protégées — Davis, 
Col., 38; Jansen, L.A.D., 34; 
Boxberger, Ari., 31.

LBJEQ
Section Financière Sun Life
 G P Moy. Diff. Série 10D
Saguenay 30 16 ,652 — G-7 8-2
Québec 28 19 ,596 21/2 P-1 5-5
Trois-Rivières 24 22 ,522 6 G-1 6-4
Charlesbourg 14 30 ,318 15 P-3 2-8
Section La Cage Brasserie sportive
 G P Moy. Diff. Série 10D
Montréal  34 10 ,773 — G-12 10-0
Gatineau 26 19 ,578 81/2 P-5 3-7
Saint-Eustache 22 23 ,489 121/2 G-5 6-4
Laval 18 26 ,409 16 P-2 4-6
Repentigny 12 34 ,261 23 P-6 3-7
Section Vertdure
 G P Moy. Diff. Série 10D
Longueuil 32 13 ,711 — G-7 8-2
LaSalle 21 24 ,467 11 G-2 5-5
Granby 16 29 ,356 16 P-2 2-8
Coaticook 10 32 ,238 201/2 G-2 4-6
Section Baseball Québec
 G P Moy. Diff. Série 10D
ABC-18U 19 10 ,655 — G-7 7-3
ABC-16U 15 14 ,517 4 P-1 7-3

SÉRIES ÉLIMINATOIRES 
DEUXIÈME TOUR (4 de 7)
Jeudi 6 septembre
Granby 3 Longueuil 7
(Longueuil mène la série 2-0)
Saguenay 1 Québec
(Québec mène la série 2-0)
Samedi 8 septembre
Longueuil à Granby, 19h
Québec à Saguenay, 19h
Dimanche 9 septembre
Granby à Longueuil, 19h
Québec à Saguenay, 19h

LBMQ
SÉRIES ÉLIMINATOIRES 
PREMIER TOUR (3 de 5)
Coaticook c. Victoriaville
Dimanche 2 septembre
Victoriaville 7 Coaticook 6
Mardi 4 septembre
Coaticook 2 Victoriaville 5
(Victoriaville mène la série 2-0)
Mercredi 5 septembre
Victoriaville 7 Coaticook 6
(Victoriaville gagne la série 3-0)
Montréal c. Acton Vale
Lundi 3 septembre
Acton Vale 5 Montréal 11
Mardi 4 septembre
Montréal 7 Acton Vale 5
Mercredi 5 septembre
Acton Vale 7 Montréal 0
(Montréal mène la série 2-1)
Vendredi 7 septembre
Montréal 4 Acton Vale 9
(Série égale 2-2)
Shawinigan c. Thetford Mines
Mercredi 5 septembre
Shawinigan 0 Thetford Mines 9
Jeudi 6 septembre
Thetford Mines 16 Shawinigan 1
(Thetford Mines mène la série 2-0)
Samedi 8 septembre
Shawinigan à Thetford Mines 16h

CAN-AM
 G P Moy. Diff.
Sussex County 63 38 ,624 —
Québec 58 44 ,469 51/2
Rockland 54 48 ,529 91/2
Trois-Rivières 53 49 ,520 101/2
New Jersey 50 52 ,490 131/2
Ottawa  41 60 ,406 22
Salina Stockade 3 15 ,167 —
Hollywood Stars 1 8 ,111 —
Rép Dominicaine 0 9 ,000 —

SÉRIES ÉLIMINATOIRES 
DEMI-FINALES (3 de 5)
Mercredi 5 septembre
Sussex 5 Trois-Rivières 1
Québec 9 Rockland 6 
Jeudi 6 septembre
Sussex 5 Trois-Rivières 0
Québec 1 Rockland 21
Vendredi 7 septembre
Trois-Rivières 5 Sussex 3
(Sussex mène 2-1)
Rockland 2 Québec 6
(Québec mène 2-1)
Samedi 8 septembre
Trois-Rivières à Sussex, 18h05
Rockand à Québec, 18h05
Dimanche 9 septembre
x- Trois-Rivières à Sussex, 14h05
x- Rockland à Québec, 18h05

SOCCER FOOTBALLBASEBALL

LCF
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
Ottawa  10 6 4 0 255 227 12
Hamilton 10 5 5 0 271 228 10
Toronto 10 3 7 0 211 310 6
Montréal  11 3 8 0 190 339 6
ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Calgary 10 9 1 0 295 172 18
Edmonton 11 6 5 0 305 270 12
Saskatchewan 10 6 4 0 246 246 12
Winnipeg 11 5 6 0 338 284 10
C.-B. 9 3 6 0 201 236 6
Vendredi 7 septembre
Ottawa en C.-B., 22h.
Samedi 8 septembre
Hamilton à Toronto, 13h.
Saskatchewan à Winnipeg, 16h.
Calgary à Edmonton, 19h.

GOLF

TENNIS
OMNIUM DES 
ÉTATS-UNIS
MESSIEURS
Simple - Demi finale
Juan Martin Del Potro (3), 
Argentine, bat Rafael Nadal (1), 
Espagne, 7-6 (7-3), 6-2, 0-0 
(abandon).
Novak Djokovic (6), Serbie, bat 
Kei Nishikori (21), Japon, 6-3, 
6-4, 6-2.

COLLÉGIAL
Division 1
 Mj V D Pp Pc Pts
Vanier 2 2 0 71 19 4
André-Grasset 2 2 0 91 29 4
Vieux-Montréal 2 2 0 70 42 4
Ch.-Lennoxville 2 1 1 52 45 2
N-Dame-de-Foy 2 1 1 59 75 2
Garneau 2 1 1 45 52 2
Lionel-Groulx 2 1 1 31 67 2
St-Jean 2 0 2 34 51 0
Lévis-Lauzon 2 0 2 64 73 0
Limoilou 2 0 2 12 76 0
Vendredi 7 septembre
André-Grasset à Lennoxville, 20h
Samedi 8 septembre
Garneau à L-Groulx, 13h
L-Lauzon à Limoilou, 13h
Vanier à St-Jean, 19h30
Notre-Dame à V-Montréal, 20h

HOCKEY

Division 2
 Mj V D Pp Pc Pts
John Abbott 1 1 0 39 11 2
Outaouais 1 1 0 17 14 2
Sherbrooke 1 1 0 20 18 2
Trois-Rivières 1 1 0 31 27 2
Valleyfield 0 0 0 0 0 0
B.-Appalaches 1 0 1 14 17 0
Montmorency 1 0 1 18 20 0
Thetford 1 0 1 27 31 0
É.-Montpetit 1 0 0 11 39 0
Vendredi 7 septembre
B-Appa. vs Thetford, 19h30
Samedi 8 septembre
Sherbrooke à E-Montpetit, 13h
T-Rivières à Montmorency, 19h
J-Abbott à Valleyfield, 19h30

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 3 3 0 0 0 18 8 9
St-François 3 2 1 0 0 12 9 6
N.-Dame 2 1 1 0 0 6 5 3
T.-Rivières 2 0 1 1 0 3 7 1
Jonquière 2 0 2 0 0 3 7 0
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 2 2 0 0 0 8 3 6
Lac-St-Louis 2 2 0 0 0 8 4 5
C.C.-LeMoy. 2 1 1 0 0 5 6 3
Chât. 2 0 2 0 0 2 8 0
St-Hyacinthe 3 0 3 0 0 6 12 0
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Gatineau 3 3 0 0 0 9 4 8
L.-Montréal 3 2 0 0 1 10 6 7
Amos 3 1 2 0 0 7 13 3
C.E.-Blondin 1 0 1 0 0 2 4 0
St-Eustache 1 0 1 0 0 2 5 0
Vendredi 7 septembre
Lévis 7 Amos 2
C.E.-Blondin 2 St-François 4
T.-Rivières 2 L.-St-Louis 3 (P)
Magog 4 Saint-Hyacinthe 1
L.-Montréal 1 Gatineau 2 (F)
C.C.-LeMoy. 3 Chât. 1
Samedi 8 septembre
Lévis à Amos, 13h.
N.-Dame à St-Eustache, 13h45.
C.E.-Blondin à Jonquière, 14h.
Magog à L.-St-Louis, 15h.
Dimanche 9 septembre
S-Hyacinthe à T.-Rivières, 13h.
S-Eustache à L.-Montréal, 13h.
Jonquière à St-François, 13h.
Chât. à Gatineau, 13h30.
N.-Dame au C.C.-LeMoy., 14h.

PGA
BMW CHAMPIONSHIP
Newtown Square, Pennsylvanie
NOTE: les points en vue de la 
coupe FedEx entre parenthèses.
Xander Schauffele 63-64-127
Justin Rose 66-63-129
Keegan Bradley 66-64-130
Rickie Fowler 65-65-130
Hideki Matsuyama 66-64-130
Alex Noren 64-66-130
Jason Day 67-64-131
Billy Horschel 64-67-131

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
N.-Angleterre 0 0 0 ,000 0 0
N.Y. Jets 0 0 0 ,000 0 0
Miami 0 0 0 ,000 0 0
Buffalo 0 0 0 ,000 0 0
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Pittsburgh 0 0 0 ,000 0 0
Cincinnati 0 0 0 ,000 0 0
Cleveland 0 0 0 ,000 0 0
Baltimore 0 0 0 ,000 0 0
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Houston 0 0 0 ,000 0 0
Jacksonville 0 0 0 ,000 0 0
Tennessee 0 0 0 ,000 0 0
Indianapolis 0 0 0 ,000 0 0
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Oakland 0 0 0 ,000 0 0
Los Angeles Chargers 0 0 0 ,000 0 
0
Denver 0 0 0 ,000 0 0
Kansas City 0 0 0 ,000 0 0

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
Philadelphie 1 0 0 1,000 18 12
Dallas 0 0 0 ,000 0 0
N.Y. Giants 0 0 0 ,000 0 0
Washington 0 0 0 ,000 0 0
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Detroit 0 0 0 ,000 0 0
Green Bay 0 0 0 ,000 0 0
Minnesota 0 0 0 ,000 0 0
Chicago 0 0 0 ,000 0 0
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
La N.-Orléans 0 0 0 ,000 0 0
Caroline 0 0 0 ,000 0 0
Tampa Bay 0 0 0 ,000 0 0
Atlanta 0 1 0 ,000 12 18
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
San Fran. 0 0 0 ,000 0 0
Los Angeles Rams 0 0 0 ,000 0 0
Seattle 0 0 0 ,000 0 0
Arizona 0 0 0 ,000 0 0
Dimanche 9 septembre
Jacksonville à N.Y. Giants, 13h.
Tennessee à Miami, 13h.
Houston en N-Angleterre, 13h.
Buffalo à Baltimore, 13h.
Cincinnati à Indianapolis, 13h.
San Fran. à Minnesota, 13h.
Pittsburgh à Cleveland, 13h.
Tampa Bay à La N.-Orléans, 13h.
Kansas City à Los Angeles 
Chargers, 16h05.
Seattle à Denver, 16h25.
Dallas en Caroline, 16h25.
Washington en Arizona, 16h25.
Chicago à Green Bay, 20h20.

FOOTBALL
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Les Électriks 
misent sur à 
peine 35 joueurs, 
dont plusieurs 
recrues

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — L’excitation du 
camp de printemps n’était fina-
lement qu’un mirage pour la for-
mation de football des Électriks 
du Collège Shawinigan. De la cin-
quantaine de joueurs s’étant pré-
sentés à l’entraîneur Guy Bergeron 
en juin dernier, ce sont finalement 
à peine 35 étudiants-athlètes qui 
défendront les couleurs de leur 
institution en troisième division 
du circuit collégial.

«C’est encore la même histoire 
qui se répète. On a encore 70% 
de recrues», lance d’entrée de jeu 

l’Électrik en chef.
Pour le grand manitou du pro-

gramme football, il s’agit certes 
d’une déception. Cependant, il 
est loin d’être découragé, sur-
tout lorsqu’il jette un coup d’oeil 
au taux de diplomation de ses 
ouailles.

«Le programme est difficile à 
faire lever avec des jeunes qui 
veulent faire leur plan d’études 
en deux ans. Ça entraîne des dif-
ficultés au niveau de la rétention 
des joueurs. Ici, les études sont la 
priorité. On est en quelque sorte 
victime de notre rigueur. Mais je 
suis un enseignant à la base et je 
ne changerai pas mes principes. 
Ce n’est pas peut-être pas bon pour 
le programme football, mais c’est 
excellent pour l’école. On a du suc-
cès académique et c’est très impor-
tant», explique Bergeron.

MORAL INÉBRANLABLE
En lever de rideau le week-end 

dernier, les Électriks ont été rossés 
59-0 par les Pionniers du Cégep de 
Rimouski. Un résultat qui laisserait 
bien sportifs avec le moral dans 
les talons. Mais pas les valeureux 

porte-couleurs des Électriks!
«Les gars ont fait 4 h 30 d’autobus 

dans la joie. Je reste toujours sur-
pris de voir ça. C’est étonnant de 
voir que l’enthousiasme est tou-
jours au rendez-vous», souligne 
Bergeron, dont la dernière vic-
toire de ses Électriks remonte au 
18 octobre 2015.

«UN ÉCART ÉPOUVANTABLE 
AU NIVEAU PHYSIQUE»

Malgré une résilience à toute 
épreuve, les aptitudes physiques 
des rivaux compliquent considé-
rablement la tâche des Électriks. 
«On a beaucoup de recrues à des 
positions clés, notamment sur les 
lignes offensive et défensive. C’est 
à cet endroit que se dicte le ton du 
match. On l’a vu contre Rimouski. 
L’écart est épouvantable au niveau 
physique. On en a eu pour notre 
argent.»

Néanmoins, l’entraîneur-chef des 
Électriks s’encourage par la presta-
tion de sa défensive qui a su tenir 
son bout. 

«Notre défensive n’a accordé que 
28 points. Les 31 autres points, on 
leur a donné gratuitement lors 

d’autres phases de jeu», note-t-
il, vantant au passage le boulot 
du vétéran demi de coin Tristan 
Gaudreault.

Cette saison, Bergeron misera 
aussi sur les secondeurs Alexandre 
Pellerin et Félix Antoine Chava-
nelle ainsi que le demi de sûreté 
Jacob Doucet. 

Quant à l’attaque, elle devrait 
être l’affaire de receveurs Zachary 
Tellier, Mohamed Lamine Cisse et 
Brian Nemey ainsi que les porteurs 
de ballon Jacob Roby et Andrew 
Larin.

Les Électriks disputeront leur 
match d’ouverture locale samedi 
au Complexe sportif de Shawini-
gan, sur le coup de 19 h.

LES DIABLOS FACE AUX 
NOMADES

De leur côté, les Diablos du 
Cégep de Trois-Rivières se dépla-
ceront du côté de Laval, samedi, 
pour se frotter aux Nomades du 
Collège Montmorency (19h).

Les Trifluviens ont remporté leur 
premier match de la campagne 
31-27 contre les Filons du Cégep 
de Thetford tandis que leurs rivaux 
ont souligné leur retour en deu-
xième division du circuit collégial 
en encaissant un échec de 20-18 
face aux Volontaires du Cégep 
de Sherbrooke. L’an dernier en 
division 1, les Nomades n’avaient 
remporté qu’un seul match en 9 
sorties.

Nouvelle saison, 
même refrain

Les porteurs de ballon Jacob Roby  et Andrew Larin  tenteront d’animer l’at-

taque cette saison. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 

Les Cavaliers de Saint-Tite sont les champions du Tournoi moustique de 
la Ligue de baseball mineur des MRC Mékinac et Des Chenaux. Première 
rangée: Liam Marchand, Quentin Bacon, Benjamin Déry, Maxence Roy, 
Vincent Cossette et Antoine Allaire. Deuxième rangée: l’adjoint Jean-Fran-
çois Damphousse, Louis Desmarais, Nathaniel Allaire, Zachary L’Écuyer, 
l’entraîneur-chef Jonathan Gagnon, Maxime Désaulniers, Alexis Gagnon, 
Thomas Veillette, Émile Damphousse et l’adjoint Francis Allaire.

 ̽ LES CAVALIERS  
DE SAINT-TITE S’IMPOSENT Les Bulldogs de Bécancour, qui représentaient la région au Championnat provincial dans la catégorie bantam A, 

ont gagné la médaille de bronze lors du tournoi québécois. Les Bulldogs ont vaincu la Montérégie 15-5, avant de 
combler un déficit de 0-10 pour s’imposer 12-11 en septième manche devant le Saguenay. Les Bécancourois ont 
poursuivi leur belle route en battant les Laurentides 9-2, avant de s’incliner dans l’une des demi-finales, 13-12 
face à l’Outaouais. Ils ont heureusement vaincu l’équipe de Montréal par la marque de 16-11 pour mettre la main 
sur le bronze. Première rangée: Charles-Antoine Jutras et Thierry Grondin. À genoux: Justin Tremblay, Olivier 
Bergeron, Mathieu Barabé, Jonathan Vouligny et Édouard Grandmont. Debout: l’entraîneur Marcel Jr Pothier, 
Maxime Ricard, Mathis Pothier, William Corriveau ainsi que les entraîneurs Junior Grandmont, Sébastien Jutras 
et Patrick Vouligny.

 ̽ LES BULLDOGS MÉDAILLÉS AUX PROVINCIAUX
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entre vous et moi
CLAUDE LORANGER    collaboration spéciale, claude.loranger@icloud.comlenouvelliste.ca  

DU MOULIN
YVAN GÉNÉREUX (AA), DANIEL LÉO-
NARD (A), MICHEL LALANCETTE (BB), 
PIERRE DESBIENS (B)... Chez les dames, 
SYLVIE MILETTE (AA), HÉLÈNE PAGÉ (A), 
COLETTE PROULX (BB) et NICOLE VAL-
LÉE (B).

GODEFROY
CARL SOUCY (AA), YVES THIBODEAU 
(A), YVON THIBODEAU (BB), JACQUES ST-
PIERRE (B) et ROLAND FONTAINE (CC)... 
Chez les dames, MARIE-JOSÉE ROUSSEAU 
(AA), MARJOLAINE KNIGHTS (A) et DOMI-
NIQUE GRANDMONT (B)... Dans la classe 
junior, FÉLIX-ANTOINE LEVASSEUR ajoute 
un autre titre à sa fiche.

GRAND-MÈRE
MICHEL BOURASSA (AA), LOUIS LAFRE-
NIÈRE (A) et PETER HANNA (BB) ainsi que 
PIERRE HOULD (seniors) et CHRISTIAN 
JANELLE (super seniors).

KI-8-EB
Chez les hommes, STÉPHANE PELLERIN 
(champion du club AAA), CHARLES PEL-
LERIN (AA), YVON FOREST (A), ROBERT 
DUBÉ (BB) et RENÉ PARENT (B). Chez les 
dames, FRANCE BOUVET (A), DIANE PER-
RON (BB) et FRANCINE GAGNON (B).

LOUISEVILLE
MICHEL PELLERIN (AA), GUY WALTER 
VALLIÈRES (A), ROBERT FRAPPIER (BB), 

RÉGENT LESSARD (B) et JACQUES GUER-
TIN CC). Du côté féminin, DORIS FRÉ-
CHETTE (A), FRANCINE DOUCET (BB), 
LOUISE L’ÉCUYER (B) et ISABELLE COR-
MIER (CC).

MÉMORIAL
JEAN-SÉBASTIEN GARCEAU (AA), MARC 
TRUDEL (A) et ALAIN ST-ONGE (BB). Chez 
les seniors, ANDRÉ MASSICOTTE (AA) et 
PIERRE LACOURSIÈRE (A) .

MÉTABÉROUTIN
Chez les hommes, ALAIN GAUDET (Groupe 
1), LÉON BUSSIÈRES (Groupe 2) et MICHEL 
GAGNÉ (Groupe 3). Volet féminin, SYLVIE 
MONTPLAISIR, PAULINE ST-ARNAUD et 

MARCELLE GIRARD, dans l’ordre.

SAINTE-FLORE
FÉLIX GÉLINAS (AA), RÉJEAN GÉLI-
NAS (A), JEAN-PIERRE COURTEAU (BB) 
et PIERRE CHALIFOUX (B). Dans la sec-
tion féminine, MARIE-FRANCE MORAND 
(AA), PIERRETTE RICARD (A), LOUISE 
LÉTOURNEAU (BB) ainsi que CLAUDE
HILLMAN et CAROLE GENEST (volet 
participation).

SAINT-RÉMI
G I L L E S  B O R D E L E A U  (c h a m p i o n 
d u  c l u b  B B ) ,  R O G E R  L E F E B V R E
(B), MARTIN PÉRIGNY (CC) et FRANCINE 
SOUCY (championne féminine).

Les champions des clubs de golf...

LA RENTRÉE D’ÉRIC HALEY
AU HOCKEY SENIOR

Sous les ordres du nouvel entraî-
neur-chef ÉRIC HALEY, le camp 
d’entraînement du Climatisation 
Cloutier (LHSAAAQ) s’ouvrira 
samedi sur le coup de 15h 30 à 
l’aréna Jean-Guy Talbot. Soit dit 
en passant, ANTOINE MASSON, 
un ex-membre des Cataractes, a 
paraphé une entente avec la for-
mation trifluvienne, tout comme 
l’attaquant BILLY LACASSE.

LAVICTOIRE, GOSSELIN ET 
RODRIGUE : FIGURANTS À 
DEMAIN DES HOMMES

La nouvelle série télévisée sur 
le hockey junior Demain des 

hommes prendra l’affiche lundi 20 
h, à la SRC. Rappelons que les Tri-
fluviens MARTIN LAVICTOIRE, 
ÉRIC GOSSELIN et PATRICK 
RODRIGUE y figureront comme 
officiels.  

VAN DOESBURG, L’AS DES AS
Sous la présidence honoraire de 

JACQUES RINFRET, le Challenge 
senior chez les 50 ans + et la Coupe 
ATTR, classe ouverte hommes et 
femmes, ont présenté d’excellents 
matchs au parc Martin-Bergeron.  
Et les champions sont : simple AA: 
LOUIS-JEAN VAN DOESBURG; 
double féminin: SABRINA CASA-
VANT et PAULINA DESMARAIS 
JUAREZ (round robin); double AA: 
EMMANUEL DEMERS et BRAN-
DON HÉROUX (round robin); 
double mixte: GILLES LAJOIE/
LÉA BOISCLAIR; simple 50 +: 
DANIEL HURTUBISE; simple 
A: PIERRE NOBERT; simple B : 
DANY TRUDEL; double B: TONY 
GRENIER et GUY TRUDEL (round 
robin)...Samedi, place au tournoi 
Soleno, réunissant en une équipe 
un joueur en fauteuil roulant et un 
joueur debout, sur les courts du 

parc Laviolette.

LBSAM: RENDEZ-VOUS AU 
PARC MARTIN-BERGERON

Bravo tout spécial aux Mustangs 
de Sainte-de-la-Pérade (12-4) du 
gérant SÉBASTIEN ROMPRÉ ainsi 
qu’aux Loups de Louiseville (10-6) 
du gérant FERNAND LEBEAU, les 
champions de la saison régulière 
dans les divisions Molson et Coors 
Light dans la Ligue de baseball 
senior A de la Mauricie.

Le parc Martin-Bergeron sera le 
théâtre des séries éliminatoires 
sous la formule round robin. Une 
première tranche s’amorcera same-
di avec la présentation de quatre 
matchs. 

Idem pour dimanche. Ce sera un 
feu roulant d’activités à compter 
de 10 h. La vraie saison se poursui-
vra jusqu’au 30 septembre tous les 
week-ends.

JEAN BLANCHETTE, l’homme 
à toutes les sauces dans le circuit 
senior régional et deuxième but des 
Estacades de Cap-de-la-Madeleine, 
ainsi que WILLIAM PARADIS, 

des Royaux de Saint-Étienne, 
sont appelés les RON HUNT des 
pauvres, ayant été atteints à plu-
sieurs reprises au cours des der-
niers matchs de la position de 
frappeurs.

BARRETTE, LEMIEUX, 
TREMBLAY ET LES AUTRES

Les hockeyeurs boomers de la 
Ligue du mardi-jeudi au Colisée 
ont tenu leur tournoi de golf annuel 
au club Du Moulin. Le responsable 
de l’événement, YVES BARRETTE, 
et ses associés CLAUDE LEMIEUX 
et ALAIN TREMBLAY ont réussi à 
regrouper presque la totalité des 
joueurs.

Lemieux, pour un, fraîchement 
revenu d’un long périple aux États-
Unis avec sa conjointe Danielle, a 
éprouvé certaines difficultés au 
début de la ronde et a dû comp-
ter sur l’appui de son partenaire 
RÉJEAN MAILHOT pour venir à 
bout in extremis du duo  MICHEL 
MORIN (le ténor de l’équipe) et 
LOUIS BEAUDET.

Quelques anciens joueurs qui 
ont fait leur marque sur la planète 
hockey étaient du rendez-vous, 

notamment ALAIN LABRECQUE, 
PAUL LAROSE, ANDRÉ AUBRY, 
Y VE S  BA R R ET T E  e t  L O U I S 
DEVEAULT...On comptait éga-
lement sur la participation de 
PIERRE GENEST, JEAN-PIERRE 
C A R P E N T I E R ,  C L A U D E 
LAMARRE, RICHARD BASTIEN, 
RÉJEAN LUPIEN, JEAN-JACQUES 
YOUNG ainsi que DENIS BROUIL-
LETTE, ANDRÉ BERTHIAUME, 
AL AIN PERRON, JEAN-GUY 
D OUCET, DENIS HO GUE et 
NELSON GARCEAU qui a joué 
un magnifique 76...Les dames 
étaient représentées par SYLVIE 
MILETTE, SUZANNE BARIBEAU, 
MICHELLE WEBER, MICHELLE 
CHAMPAGNE, DIANE ROULEAU 
et MONIQUE FONTAINE.

PAROLE D’IVAN GODIN 
«Lors du championnat du club 

Ki-8-Eb, les frères STÉPHANE et 
CHARLES PELLERIN, anesthé-
sistes au CHRTR, ont littéralement 
«endormi» leurs adversaires en 
remportant la victoire dans leurs 
classes respectives AA et A. Leur 
regretté père, le docteur CAMILLE 
PELLERIN, qui était également 

un excellent golfeur, serait sûre-
ment très fier du succès de ses fils 
au golf.»

CLUB DES AS
Au Ki-8-Eb, Le jeune THOMAS 

LEMAY (12 ans) a réussi son pre-
mier exploit au trou no 17 devant 
les grandes pointures LUC BOIS-
VERT, LOUIS-PIERRE GODIN 
et CARL GÉLINAS... MICHEL 
LAROCHE a apposé sa griffe au 
trou no 5 devant JACQUES BER-
GERON et ROBERT DUGRÉ lors 
du championnat du club....

À La Tuque, le DR CLAUDE 
BOUCHARD a laissé sa marque 
au trou no 15 devant LOUIS 
LACASSE, CLAUDE GIRARD et 
KEITH GORHAM.

A u  G o d e f r o y ,  R AY M O N D 
MICHON (84 ans) avait le com-
pas dans l’œil au trou no 10 devant 
ESTELLE MONTOUR,  LUCIE 
VIVIER et ALBANY THIBAULT. 

Au parcours exécutif Les Rivières, 
ISABELLE SILLS a atteint la cible 
au trou no 9 devant JEAN-FRAN-
ÇOIS DÉZIEL. Quant à SYLVIE 
HILL, elle a fait mouche au trou no 
6 devant LILIANNE HILL.

EN VITESSE

D’un oeil aiguisé, Fabien Dubé, des 
Condors bleus de Saint-Maurice, se 
donne à fond la caisse lorsqu’il se pré-
sente à la plaque. — PHOTO ANDRÉE BERNET    

Un quatuor de joyeux lurons. Dans l’ordre habituel : Michel 
Morin, Yves Barrette, Claude Lemieux et Réjean Mailhot. 
— PHOTO LOUIS BEAUDET

De gauche à droite : Frédéric Chandonnet (organisateur 
du tournoi de tennis senior), Louis-Jean Van Doesburg 
(champion AA), Brandon Héroux (finaliste AA) et Gilles 
Lajoie (président de l’ATTR).
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The Associated Press

NEW YORK — Coup de théâtre 
non sur Broadway, mais dans 
Queens.

Ennuyé au genou droit, Rafael 
Nadal a abandonné après deux 
sets, en demi-finale, et la place en 
finale à Flushing Meadows va donc 
à Juan Martin del Potro.

L’Argentin menait 7-6 (3) et 6-2 
devant l’Espagnol. Lors des deux 
heures de jeu, Del Potro a mené 
4-2 pour les bris et 29-26 pour les 
coups gagnants.

Il y a eu 19 fautes directes de 
chaque côté.

Nadal a reçu des traitements 
après le septième jeu du premier 
set, puis après le troisième jeu en 
deuxième manche (un massage, 
du ruban thérapeutique). À la fin 
du deuxième set, il arrivait à peine 
à se déplacer.

«Ce n’était plus un match de 
tennis, a dit Nadal. Je déteste me 
retirer, mais je ne pouvais plus 
continuer.»

Nadal, qui était le favori, a une 
feuille de route marquée de tendi-
nite aux genoux. Il a ressenti de l’in-
confort au genou droit dès le début 
de la première manche.

Del Potro aura la chance de réé-
diter après son triomphe de 2009 
à New York, où il a mérité son seul 
titre majeur.

«C’est sûr que ce n’est pas comme 
ça que vous souhaitez gagner, a 

confié Del Potro, qui a obtenu 22 
titres en carrières. Je n’aime pas le 
voir souffir, alors de le voir comme 
ça (vendredi), ça me rend triste.»

En 2009, alors âgé de seulement 
20 ans, Del Potro a vaincu Nadal 
en demi-finale, puis Roger Fede-
rer en match ultime. Le droitier 
était une vedette montante, avant 
d’être ralenti par quatre opérations 
aux poignets, dont une au poignet 
droit. En février 2016, il était 1045e 
à l’ATP.

Dimanche, celui qui est mainte-
nant troisième au classement aura 

comme rival Novak Djokovic, qui 
a battu Kei Nishikori 6-3, 6-4 etb6-
2 dans l’autre demi-finale vendredi 
soir. Djokovic a été le roi de l’étape 
américaine du Grand chelem en 
2011 et 2015. 

WILLIAMS VEUT ÉGALER UN 
RECORD

L’an dernier à Flushing Meadows, 
Serena Williams n’a pas eu l’occa-
sion de se dire ‘attendons à l’année 
prochaine’.

Dans le passé, chaque fois qu’un 
tournoi majeur se terminait sans 

un triomphe de Williams, il y avait 
toujours la conviction qu’elle pou-
vait simplement gagner le suivant. 
Elle était peut-être la meilleure 
joueuse de tous les temps, et elle 
serait être favorite dès la prochaine 
opportunité.

Mais l’année dernière, elle ne 
pensait pas au tennis. Elle pensait 
à survivre.

C’est ce qui rend son parcours 
new-yorkais si spécial. Samedi, elle 
affrontera en match ultime Naomi 
Osaka du Japon, finaliste en Grand 
chelem pour la toute première fois. 
Williams a la chance de remporter 
un 24e titre majeur en simple, ce 
qui égalerait un record.

Williams, défaite en finale à Wim-
bledon, en juillet, n’aurait pas pu 
imaginer se rendre aussi loin alors 
et maintenant en septembre der-
nier, après la naissance de sa fille, 
Olympia. Elle a dû subir quatre 
opérations à cause de complica-
tions liées à des caillots sanguins.

«J’étais dans un lit d’hôpital, à ne 
pas pouvoir bouger ou marcher, a 
dit Williams. Et seulement un an 
plus tard, j’en suis à deux finales 
(majeures) de suite.»

Williams a remporté six de ses 
23 titres majeurs à New York; une 
autre victoire égalerait le record de 
Margaret Court.

Osaka, 20 ans, pourrait être la pre-
mière championne du Grand Che-
lem à être née au Japon. Et la plus 
jeune reine du tournoi, car Maria 
Sharapova avait 19 ans au moment 

de s’y imposer, en 2006.
Osaka n’avait même pas un an 

quand Williams a disputé le tour-
noi pour une première fois, en 
1998.

«Autant je veux apprécier ce que 
je vis, autant je me dis que je dois 
traiter ça comme tout autre match, 
a dit Osaka, qui n’a échappé que 
28 jeux à ses six derniers matches. 
Je ne devrais pas vraiment la voir 
comme mon idole, mais plutôt 
comme ma rivale.»

Les deux athlètes ont croisé le fer 
en mars, à Miami. Williams avait 
réintégré la WTA depuis peu, et 
Osaka venait de remporter le tour-
noi d’Indian Wells, son premier 
titre professionnel. Osaka a gagné 
6-3 et 6-2, mais les joueuses savent 
que le résultat n’est pas des plus 
révélateurs, vu les circonstances.

«Le contexte était complètement 
différent, a dit Williams. J’allaitais. Je 
ne peux que faire mieux que com-
ment j’ai joué dans ce match-là.»

À peine dans le top 500 en mars, 
Williams se classerait 11e si elle 
l’emportait samedi.

Celle qui aura 37 ans à la fin du 
mois n’a pas remporté l’Omnium 
des États-Unis depuis 2014, ni 
d’autre grand tournoi depuis l’Aus-
tralie en janvier 2017, alors qu’elle 
était enceinte. Mais peu importe, 
elle se sent revigorée.

«Je ne suis plus jeune jeune, mais 
je pense quand même que mon 
avenir est très très prometteur», a 
déclaré Williams.

Nadal contraint à l’abandon

Rafael Nadal avait peine à se déplacer lorsqu’il a salué Juan Martin del Potro 
après avoir abandonné. — AP PHOTO

JÉRÔME GAUDREAU
jerome.gaudreau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Plus rapide, plus 
intense, le Phœnix a pris par sur-
prise les Cataractes, qui se sont 
présentés au Palais des sports ven-
dredi après avoir livré six bonnes 
performances en camp d’entraîne-
ment. Cette fois, ils ont dû s’avouer 
vaincus face à un adversaire plus 
déterminé. 

Les Sherbrookois l’ont ainsi empor-
té par la marque de 7-1, la victoire 
la plus éloquente de leur camp 
d’entraînement jusqu’à présent. 
À croire qu’ils sont prêts pour la 
saison 2018-2019, qui sera lancée 
dans deux semaines. «On vient 
d’entreprendre la deuxième phase 
du camp, informe l’entraîneur des 
Oiseaux, Stéphane Julien. Notre ali-
gnement a été complété il y a deux 
semaines. On a profité des deux 
dernières semaines d’entraînement 
pour peaufiner des choses et il nous 

reste évidemment beaucoup de tra-
vail à faire encore, mais j’ai aimé la 
façon dont les gars ont commencé 
le match: ils étaient toujours en 
contrôle de la rondelle.»

Chez les Cataractes, Daniel 
Renaud refusait de s’en faire. « Il faut 
donner le crédit à Sherbrooke. Ils 
étaient très rapides et plus intenses. 
Il s’agit de notre première contre-
performance du camp. Ça fait par-
tie du processus d’apprentissage. 
On a semblé surpris par la sortie 
du Phoenix. Les jeunes semblaient 
être dans une zone de confort qu’ils 
doivent éviter. On a été indisciplinés, 
mais le Phœnix a provoqué ces puni-
tions grâce à sa vitesse. On semble 
avoir hâte que la saison commence: 
le camp est très long !»

«Certaines équipes attendent peut-
être le début de saison avec impa-
tience, mais de notre côté, chaque 
jour est important, admet pour sa 
part Stéphane Julien. On compte 14 
nouveaux joueurs et on a besoin de 
temps pour bien les préparer. On en 
prendrait encore plus en fait.»

Les Cataractes éblouis

 La défensive des Cataractes en a eu plein les bras face au Phoenix vendredi soir. — PHOTO: MAXIME PICARD
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Le top 5

1  Michael Matthews
Australie (Team Sunweb) 
5h04 min17s

2  Greg Van Avermaet
Belgique (BMC Racing 
Team)  même temps

3  Jasper Stuyven
Belgique (Trek-Segafredo)  
même temps

4  Timo Roosen, Pays-Bas 
(Team Lotto NL-Jumbo)  
même temps

5  Patrick Konrad,
Autriche (Bora-Hansgrohe) 
même temps

MEILLEUR QUÉBÉCOIS
21 Guillaume Boivin
(Israël Cycling Academy)  
même temps

Au fil des ans

2018   Michael Matthews, 
Australie

2017  Peter Sagan, 
Slovaquie

2016  Peter Sagan, 
Slovaquie

2015   Rigoberto Uran (Col)

2014   Simon Gerrans (Aus)

2013   Robert Gesink (P.-B)

2012   Simon Gerrans (Aus)

Une «énorme 
victoire» pour 
Matthews

OLIVIER BOSSÉ
obosse@lesoleil.com

Le Grand Prix cycliste de Québec 
s’est encore gagné au sprint mas-
sif. Et Greg Van Avermaet a encore 
fini deuxième. Mais cette fois, c’est 
Michael Matthews qui l’a coiffé au 
fil d’arrivée.

Après deux années triomphales 
dans la Vieille Capitale, Peter 
Sagan n’était pas de retour pour 
défendre son titre, vendredi après-
midi, préférant aux courses World 

Tour québécoises la Vuelta d’Es-
pagne comme préparation en vue 
des Championnats du monde.

Un nouveau roi serait donc cou-
ronné sur la Grande Allée au bout 
de quelque cinq heures d’effort et 
201,6 km — 16 fois un circuit de 
12,6 km reliant les plaines d’Abra-
ham au Vieux-Québec en passant 
par le boulevard Champlain. Mais 
qui aurait pu prédire que ce serait 
l’Australien de 27 ans, surtout après 
qu’il ait révélé cette semaine avoir 
roulé plus de la moitié de la saison 
sur une selle trop élevée de 8 mm?

Vrai que l’animateur et analyste 
Louis Bertrand avait vu juste dans 
sa prédiction faite au Soleil mercre-
di. Vrai aussi que Matthews aime le 
circuit de Québec, y ayant terminé 
troisième l’an dernier, cinquième 
en 2016 et deuxième en 2015. Il 
venait de plus de finir deuxième au 
classement général du BinckBank 
Tour (Benelux), en août.

«C’est beaucoup plus que juste 
un crochet à faire sur ma liste d’ob-
jectifs. Cette victoire est énorme 

pour moi», a assuré celui qui 
célébrait sa première victoire lors 
d’une course d’un jour du World 
Tour, le plus haut niveau.

Sur le podium, on l’a vu ému 
avec bouquet de fleurs et bouteille 
de sirop d’érable dans les mains. 
«Cette victoire-là est pour mes 
deux filles, qui sont à la maison en 
Australie, ma femme et notre bébé 
né en janvier. Sans ma femme, je 
ne serais pas ici à vous parler», a 
poursuivi le héros du jour.

«J’ai connu une première moitié de 
saison très tumultueuse et malgré les 
blessures, la maladie et les défaites, 
elle n’a pas arrêté de m’encourager 
et a toujours été là pour moi. D’avoir 
quelqu’un comme elle à mes côtés 
en dépit de tout ce que la vie peut 
m’envoyer, c’est incroyable.»

L’ÉTERNEL DEUXIÈME
Van Avermaet a pour sa part dû 

répondre aux questions sur l’éternel 
deuxième. Le Belge de 33 ans venait 
de finir deuxième pour la troisième 
année de suite et la quatrième fois 

en sept participations au GPC de 
Québec, où il a cinq podiums.

«C’est sûr que ça devient frustrant. 
L’an dernier, j’ai battu Michael, mais 
pas Peter et là, cette année, c’est 
Michael qui me bat. Je ne suis pas 
content, non. Il semble toujours y 
avoir quelqu’un de plus rapide que 
moi à la ligne d’arrivée», a affirmé 
celui qui a été suivi de son compa-
triote Jasper Stuyven sur le podium.

Spécialiste des courses d’un jour 
qui se concluent au sprint mas-
sif, Van Avermaet et son équipe 
avaient toutes les cartes en mains 
pour l’emporter à Québec. Surtout 
que dimanche, à Montréal, épreuve 
qu’il a gagnée en 2016, il estime 
avoir moins de chances de rafler les 
grands honneurs.

«Ici, on était cinq ou six qui pou-
vaient prétendre à la victoire, alors 
que dimanche, avec un parcours 
davantage pour grimpeurs, plus 
de gars pourraient gagner», croit 
Van Avermaet.

Matthews fait partie de ce groupe. 
Il  aimerait  réussir le doublé 

québécois, comme son compatriote 
Simon Gerrans en 2014. «J’ai étu-
dié ses deux courses et on voulait 
suivre le même plan aujourd’hui, 
mais ça ne s’est pas passé comme 
prévu. Mais on est deux coureurs 
qui se ressemblent et on verra com-
ment ça va se jouer dimanche.», dit 
Matthews.

Coéquipier de Van Avermaet 
chez la BMC, Gerrans a terminé 
90e, à 3 min 3 s du vainqueur.

FAUCHÉ PAR UN CHIEN!
Des 146 inscrits vendredi, 144 ont 

pris le départ. Vingt-et-un n’ont pas 
rallié le fil d’arrivée pour toutes sortes 
de raison, la plus douloureuse étant 
sans doute celle de Nuno Bico.

Le coureur portugais de l’équipe 
Movistar a été fauché par un chien 
qui traversait le boulevard Cham-
plain, au sixième des 16 tours. 
Dans sa chute, Bico s’est fracturé 
la clavicule droite et a ensuite pris 
le chemin de l’hôpital. La journée 
de deux autres coureurs a pris fin 
sur une blessure à la clavicule.

Au nez de Van Avermaet

Guillaume Boivin a beau porter 
le maillot de l’équipe Israël Cy-
cling Academy, le Montréalais de 
29 ans a encore terminé premier 
chez les Canadiens. Mais il se 
sentait mieux qu’une 21e place. 
Une collision devant lui entre 
coéquipiers de Groupama- FDJ 
dans le sprint massif de la fin de 
course l’a empêché d’avancer. 
Dommage, mais pour un gars 
qui s’est «cassé le tibia il y a trois 
mois, je suis content de ma jour-
née. On va récupérer et revenir 
pour Montréal».

De son côté, Hugo Houle 
semblait déçu de la tournure 
des événements pour lui et son 
équipe, Astana. La fierté de 
Sainte-Perpétue aurait aimé 
pouvoir tenter sa chance au 
final, mais même en l’absence 
du sprinteur Magnus Cort, res-
té à l’hôtel pour maladie, il a dû 
travailler en amont pour ses 
coéquipiers Michael Valgren 
(9e) et Jakob Fuglsang (46e, à 
7 s). Houle tenait néanmoins à 
franchir l’arrivée, ce qu’il a fait 
au 123e et dernier rang, 9min35 
après le gagnant.  OLIVIER BOSSÉ

Hugo Houle 
tenait à finir

«Sans ma femme, 
je ne serais pas ici 
à vous parler»

 — Michael Matthews
Encore une fois, Greg Van Avermaet, à gauche, a été coiffé au fil d’arrivée du Grand Prix cycliste de Québec. Cette fois, 
c’est Michael Matthews qui lui a fait le coup. — PHOTO LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE
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La Presse canadienne

NEWTOWN SQUARE, Pa. -— 
L’Américain Xander Schauffele a 
joué 64 pour s’emparer de la tête par 
deux coups au Championnat BMW, 
vendredi.

Schauffele a récolté sept oiselets 
et a commis un seul boguey, au 12e 
trou. Le Californien de 24 ans a un 
cumulatif de 127. Il n’a jamais mieux 
fait après 36 trous. «Je veux capita-
liser, a dit Schauffele. Jusqu’ici dans 
ma carrière, j’ai tendance à me voir 
comme fiable dans les moments 
cruciaux. Ç’a n’a pas vraiment été le 
cas cette année, alors j’ai des choses 
à me prouver à nouveau.»

À 13 coups sous la normale, il a 

deux coups d’avance sur Justin Rose, 
auteur d’un 63. Les Américains Kee-
gan Bradley (64) et Rickie Fowler 
(65) sont dans le quatuor à moins 10, 
un coup devant un quintette relevé, 
dont Rory McIlroy (69), Jason Day 
(64) et Justin Thomas (67).

Tiger Woods a connu une ronde de 
70, après un 62 en lever de rideau. Il 
a obtenu trois oiselets et autant de 
bogueys. Il a conclu le parcours avec 
des bogueys aux 17e et 18e trous.

«Je n’ai pas bien joué sur les verts, a 
résumé Woods, qui avait réussi jeudi 
son meilleur score en plus de cinq 
ans.

«J’avais les mêmes sensations (que 
jeudi), mais rien ne tombait dans la 
coupe, a ajouté Woods. Parfois c’est 
comme ça.»

PGA

Schauffele aux commandes

Le Canadien 
blanchi 4-0

MARC BRASSARD

mbrassard@ledroit.com

LAVAL —Il va falloir plusieurs 
années avant de déterminer si le 
Canadien de Montréal et les Séna-
teurs d’Ottawa ont fait les bons 
choix en première ronde du dernier 
repêchage.

L’espace d’un soir cependant, 
Brady Tkachuk a donné raison au 
d.g. Pierre Dorion d’avoir jeté son 
dévolu sur lui au quatrième rang, 
tout juste après que Marc Bergevin 
ait sélectionné le centre finlandais 
Jesperi Kotaniemi avec la sélection 
obtenue grâce au coup de dé de la 
loterie du repêchage.

L’ailier gauche de puissance a 
marqué deux buts dans un gain 
facile de 4-0 des recrues des Séna-
teurs aux dépens de leurs homo-
logues du Tricolore vendredi à la 
Place Bell.

Chaque fois, il a eu le meilleur sur 
Kotkaniemi. Sur son premier but, à 
la première minute du deuxième 
tiers, il s’est démarqué de celui-ci 
après sa tentative de mise en échec, 
a capté une passe d’un côté du filet 
de son revers et il a contourné habi-
lement le gardien Samuel Harvey 
avant de soulever le disque dans la 
partie supérieure, encore du revers. 
Il a célébré son but dans le coin de 
la patinoire en bousculant un peu 
le jeune Finlandais, en prime. Il a 
ensuite complété son doublé lors 
d’un avantage numérique de deux 
hommes, n’ayant qu’à pousser la 

rondelle refilée par Colin White 
dans une cage béante. Kotkaniemi 
était au cachot pour avoir accro-
ché... Tkachuk.

« C’était un match amusant. C’était 
spécial de porter le chandail pour 
la première fois dans un match et 
le fait qu’on ait gagné aide définiti-
vement, a déclaré Tkachuk après 
coup. Je n’ai rien dit (à Kotkaniemi) 
après mon premier but, je lui ai 
juste présenté mon épaule un peu. 

Il est un excellent joueur, le Cana-
dien devrait être heureux de l’avoir 
choisi, il va être un excellent joueur 
dans cette ligue. Je ne pensais pas 
à jouer contre lui, je voulais juste 
aider mon équipe à gagner. »

Plus tôt dans la journée, l’entraî-
neur des petits Sénateurs Troy 
Mann avait laissé entendre que 
Tkachuk était un joueur pas mal 
plus en avance au même âge 
que Tom Wilson, des Capitals de 

Washington, à qui il est comparé à 
l’occasion. « Brady a définitivement 
beaucoup plus d’habiletés offen-
sives que Tom, qui est un type de 
joueur différent. Je n’ai pas été près 
de lui longtemps, mais il me semble 
aussi qu’il est un excellent joueur 
d’équipe », a-t-il souligné.

Tkachuk l’a montré en louangeant 
ses deux compagnons de trio, Filip 
Chlapik et Colin White, le premier 
obtenant deux passes dans cette 

rencontre. Le fils de Keith était 
certes beaucoup mieux entouré 
que Kotkaniemi pour cette ren-
contre, le Tricolore n’ayant aucun 
joueur ayant disputé un match dans 
la LNH la saison dernière, contre 
six pour Ottawa. White a porté le 
« C » du capitaine, alors que Jaros et 
Chlapik étaient ses assistants.

Alex Formenton, en désavantage 
numérique, a marqué l’unique filet 
du premier tiers, alors que le gar-
dien Samuel Harvey s’est dressé 
devant les attaques des Sénateurs. 
Christian Jaros a réussi l’autre en 
milieu de deuxième, sur un tir sur 
réception bien préparé par Parker 
Kelly.

Le match a été marqué par un 
incident déplorable alors qu’en fin 
de rencontre, l’attaquant du Cana-
dien Jack Evans a semblé perdre 
connaissance lorsque frappé soli-
dement en entrée de zone par 
Jonathan Aspirot, un défenseur des 
Wildcats de Moncton qui est à l’es-
sai au camp. Evans a quitté la glace 
en civière. Le Canadien a fait savoir 
après le match qu’il avait retrouvé 
ses sens et qu’il a pu bouger ses 
membres avant de partir vers l’hô-
pital par mesure de précaution.

Dans la victoire, le gardien Filip 
Gustavsson a été mis à l’épreuve à 
seulement 15 reprises, contre 34 
pour ses vis-à-vis, Harvey et Ste-
phen Dhillion. 

Il n’a vraiment eu qu’un arrêt dif-
ficile à réaliser, de la jambière aux 
dépens de Cameron Hills en début 
de troisième période. « J’aurais pré-
féré jouer pour l’autre club et être 
plus occupé, mais c’était un match 
comme ça. Je pense avoir bien fait 
sur les tirs auxquels j’ai été confron-
té en tout cas », a dit le cerbère de 
20 ans.

Bon départ pour Tkachuk

Brady Tkachuk a marqué deux buts dans un gain facile de 4-0 des recrues des Sénateurs aux dépens de leurs homologues du 

Tricolore. — GRAHAM HUGHES, LA PRESSE CANADIENNE

Jouez
au golf

GRATUITEMENT
pour la fin de
saison 2018
en devenant

membre de la
saison 2019
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L.-P Dumoulin 
débarque à Saint-
Eustache avec 
14 points d’avance 
au sommet

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Trois épreuves 
séparent maintenant Louis-Phi-
lippe Dumoulin d’un deuxième 
championnat des pilotes dans la 
série canadienne de NASCAR. Bien 
qu’il peut sembler près de l’objectif 
ultime, le Trifluvien rappelle qu’il 
est encore bien loin de sabrer le 
champagne, avec un redoutable 
Alex Tagliani à ses trousses.

À l’aube de la 11e épreuve de la sai-
son qui sera disputée samedi soir 
à l’Autodrome de Saint-Eustache, 
le pilote de la voiture 47 Wea-
therTech/Bellemare dispose de  
14 points de priorité au sommet du 
classement.

Pilote le plus titré cette saison 
en NASCAR Pinty’s, avec trois vic-
toires, L.-P. Dumoulin traverse une 
heureuse séquence. À chacune des 
ses cinq dernières courses, il est 
parvenu à se frayer une place sur le 
podium, savourant au passage des 
victoires à Edmonton et Antigonish.

Le problème, c’est que Tagliani a 
été tout aussi prolifique au cours de 
cette séquence, s’imposant notam-
ment à Trois-Rivières et Mosport. 
«C’est certain que mon focus est 
davantage sur Tag, car c’est lui le 
plus proche de moi. Mais je dois 
être alerte de toutes les bagarres 
qui sont en cours au classement, car 
une petite niaiserie peut faire perdre 
plusieurs points au classement. Il 
faut que je fasse attention et que je 
prenne les bonnes décisions au bon 
moment. Et c’est aussi à nous d’ame-
ner la voiture la plus fiable et la plus 
rapide possible sur la piste», note le 
meneur au classement.

Quant à savoir si la pression 
devient lourde à supporter au pre-
mier rang, au fil des courses, le 
champion de 2014 admet aimer 
mieux son rôle que celui de ses 
poursuivants. «Je préfère mon 
siège! Tag, il a deux chapeaux à por-
ter. Il tente de me rattraper, mais 
il doit aussi se méfier de (Cole) 
Powell et (D.J.) Kennington qui 
veulent aller chercher le podium 
du championnat.»

Néanmoins, L.-P. Dumoulin tente 
de faire fi des distractions et garde 
les yeux fixés sur l’objectif principal. 
«Je travaille à fond pour un deu-
xième championnat. Présentement, 
je trouve que les courses n’arrivent 
pas assez vite! J’ai hâte d’être en 
piste. J’ai beau essayer de comparer 
l’année de mon championnat à cette 
année, il n’y a pas une saison qui est 
pareille. De toute façon, ça ne sert à 

rien de comparer, ce n’est pas fait, 
[le championnat] cette saison», rap-
pelle celui qui a terminé cinquième 
l’an dernier à Saint-Eustache.

CAMIRAND EN QUÊTE DE 
RESPECT

Pendant que L.-P. Dumoulin et 
Tagliani lutteront pour les deux 
premiers rangs, le pilote de Saint-
Léonard-d’Aston Marc-Antoine 
Camirand, peut encore rêver à la 
troisième position du classement 
cumulatif. Pour le conducteur de la 
voiture 22 GM Paillé, les deux plus 
récentes épreuves l’ont contraint 
à faire une croix sur le champion-
nat des pilotes avec des 13e et 
25e positions.

Camirand (369 points) est pré-
sentement installé au cinquième 
échelon, derrière Cole Powell et 
D.J. Kennington qui totalisent 387 
points chacun. À sa seule saison 
complète en NASCAR Canada, en 
2015, Camirand avait bouclé la sai-
son en 7e place.

«C’est comme devenu mission 
impossible pour le championnat. 
Mais ça serait bien de terminer 
troisième et aussi aller chercher 
une victoire. On ne se fera pas 
de cachettes. Quand j’étais dans 
la course au titre, je prenais des 
risques calculés. Maintenant, j’ai 
moins de pression. Je peux foncer 
pour la victoire et aller chercher un 
peu plus de respect.»

Car au-delà des points, on sent 
que Camirand est en quête de 

respect. Au cours des dernières 
courses, il a été bousculé à sou-
hait et il espère que les choses vont 
changer. Sans quoi, il promet de 
faire sa place... à sa façon! «Je suis 
conscient que ça brasse parfois 
en NASCAR et je suis prêt à vivre 
avec ça. Mais je suis tanné de me 
faire pousser par tout le monde et 
passer pour le gentilhomme qui ne 
dit jamais rien. S’il le faut, il y a des 
comptes qui vont se régler...»

FINIR EN FORCE
Derrière Camirand, Jean-François 

Dumoulin voudra lui aussi sa part 
du gâteau. L’aîné des Dumoulin a 
d’ailleurs démontré au cours des 
dernières semaines que sa voiture 
04 Spectra Premier avait l’étoffe 
pour rouler avec les meilleurs. Il a 
terminé trois fois dans le top 5 lors 
de ses quatre dernières sorties.

Présentement 12e au classement, 
J.-F. Dumoulin (244 points) peut 
toujours rêver de gravir un échelon 
en rattrapant Larry Jackson (263 
points), un rival qui compte deux 
courses de plus à son compteur 
déjà.

À vrai dire, ce n’est pas tant le clas-
sement qui préoccupe J.-F. Dumou-
lin, mais plutôt les performances à 
chaque course. «Je ne vise pas trop 
un rang précis au classement, car 
j’ai manqué trois courses cette sai-
son en plus d’avoir deux abandons 
en début d’année. Je veux surtout 
bien finir l’année et préparer l’année 
prochaine.

NASCAR PINTY’S

«Je préfère mon siège!»

Louis-Philippe Dumoulin doit surtout se méfier d’Alex Tagliani dans la course au championnat. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

COMMENTAIRE

Q
ui d’autre que le 
joueur le plus utile 
de la Ligue Can-Am 
pour mettre fin à la 
léthargie offensive 

des Aigles et leur permettre de 
vivre une autre journée?

Ça prenait Taylor Brennan 
pour fouetter les instincts offen-
sifs de la bande à T.J. Stanton. Le 
colosse joueur de troisième but 
a réussi le premier coup sûr pro-
ductif des Aigles depuis le début 
de la série, vendredi, lors de la 
troisième manche du troisième 
duel de cette série face aux Mi-
ners. Ça faisait une éternité!

Cet élan du bulldog au numéro 
3 a inspiré ses coéquipiers qui 
ont enchaîné avec trois autres 
coups sûrs productifs pour offrir 
quatre gros points à son équipe 
qui nageait en plein désert au 
bâton depuis l’ouverture du 
tournoi éliminatoire. Imaginez, 
même Kevin Cornlius – éteint 
depuis de trop nombreuses se-
maines – y a mis son  
grain de sel avec un point 
produit!

Ce n’est un secret pour per-
sonne. T.J. Stanton l’a mention-
né à plusieurs reprises, Brennan 
est le mâle alpha du groupe. Il 
est un véritable meneur, assoiffé 
de victoire. Tout au long de 
l’année, il a entraîné ses coé-
quipiers dans son sillon, dans 
les bons comme les moins bons 
moments. Bref, lorsque Bren-
nan produit, les autres suivent. 
Lorsqu’il tombe à plat, toute 
l’équipe fait du surplace.

Avec la saison sur la ligne, le 
joueur le plus électrisant de 
l’histoire des Aigles depuis leur 
arrivée dans la Ligue Can-Am 
en 2013, a offert un second 
souffle à son équipe qui a saisi 
la balle au bond avec brio. 

IMPÉRIAL MCNORTON
C’est tout ce dont avait besoin 

un Kevin McNorton impérial 
dans la victoire.

Maintenant que les Oiseaux 
semblent avoir retrouvé leurs 
repères au bâton, rien ne 
semble impossible. Ils ont assu-
rément les munitions pour riva-
liser avec les champions de la 
saison régulière.

Mais ils devront surtout y aller 
une manche à la fois... avec 
Brennan aux commandes.

L’étincelle 
Brennan
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CITATION 
DU JOUR

«Peu importe 
comment on 
voit les choses, 
je ne peux plus 
marcher.»

– La cycliste Kristina 
Vogel, paralysée à la 
suite de blessures au 
dos qu’elle a subies 
après une chute à 
l’entraînement en 
juin. L’Allemande, 
11 fois championne 
du monde, a subi une 
grave blessure à la 
colonne vertébrale 
après sa chute sur une 
piste en béton après 
une collision à grande 
vitesse avec une autre 
cycliste.

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

AUGUSTA, New Jersey – Kevin 
McNorton rêvait depuis cinq ans 
d’avoir la chance de briller sous 
les projecteurs des séries élimi-
natoires. Le droitier à la cheve-
lure flamboyante n’a pas raté son 
moment, vendredi soir au Sky-
lands Stadium d’Augusta, dans le 
New Jersey, alors qu’il a lancé un 
match complet de 12 retraits sur 
trois prises pour guider les Aigles 
de Trois-Rivières à une victoire de 
5-3 dans un match sans lendemain 
aux dépens des Miners de Sussex 
County.

En vertu de cette victoire, la bande 
à T.J. Stanton demeure en vie dans 
cette série demi-finale trois de cinq 
de la Ligue Can-Am, menée 2-1 
par les champions du calendrier 
régulier.

À sa sortie du terrain, après 
une performance de 137 lancers, 
McNorton ne demandait qu’une 
chose : avoir la chance de lancer une 
fois de plus cette saison... en finale 
de la ligue!

«Je me sentais super bien ce soir. 
J’avais hâte de lancer un premier 

match de séries en carrière chez 
les professionnels. Habituellement, 
leurs frappeurs sont très agressifs 
avec moi, mais ce soir ils ont regardé 
passer beaucoup de prises. Je suis 
bien content qu’on ait gagné, mais 
je n’ai pas encore fini. Je veux lancer 
la semaine prochaine en finale», a 
commenté le numéro 23, qui n’avait 
pas l’intention de céder sa place 
aux releveurs. «Je voyais les gars se 
réchauffer dans l’enclos et je disais 
aux entraîneurs que je ne faisais que 
m’échauffer, qu’ils n’avaient encore 
rien vu. Je voulais finir ce match. Il 
était à moi!»

Son entraîneur affichait égale-
ment une grande confiance envers 
lui. «Je me fichais pas mal du total 
de lancers. Je regardais surtout les 
matchups qui s’amenaient contre 
lui. En neuvième, je savais qu’il était 
capable de compléter le boulot sans 
problème.»

Au final, McNorton a permis trois 
points sur six coups sûrs et deux 
buts sur balles en plus de ses 12 vic-
times sur trois prises.

BRENNAN DONNE LE TON
McNorton a d’ailleurs semblé 

donner des ailes à ses coéquipiers. 
Dès la première manche, il a réussi 
trois retraits sur trois prises. C’est à 
Taylor Brennan qu’est revenu l’hon-
neur d’offrir un premier coussin au 
partant des Aigles. En troisième 
manche, il a frappé le premier coup 
sûr productif de son équipe dans 

cette série en poussant Alexi Colon 
au marbre.

Alberth Martinez, Sam Dexter 
et Kevin Cornelius ont aussi suivi 
en produisant un point chacun 
pour donner un coussin de 4-0 à 
McNorton.

Les Miners ont cependant offert 
une réplique assez forte à la qua-
trième manche. Sans nécessaire-
ment frapper la balle avec beaucoup 
d’aplomb, ils ont réussi à trouver 
les ouvertures pour marquer trois 
points et insérer du même coup un 
doute dans la tête des Oiseaux.

Heureusement pour les Aigles, 
la quatrième manche s’est avérée 
le seul faux-pas de McNorton qui 
a rapidement repris le contrôle du 
match.

Javier Herrera a ensuite offert un 
peu plus d’air pour mieux respirer 
à tous ses coéquipiers en sixième 
manche lorsqu’il a claqué un 
long circuit solo au champ centre 
droit. La claque aurait pu être plus 
payante encore, mais quelques 
secondes plus tôt, Colon avait bête-
ment été pris à contrepied au pre-
mier coussin par le releveur gaucher 
Martire Garcia.

L’ÉNERGIE DE MCNORTON
Heureux d’être encore en vie, 

Stanton saluait la combativité de 
ses équipiers. «Tout le monde a été 
énergisé par le départ de McNor-
ton. Ça faisait du bien de marquer 
des points. Tôt ou tard, à force 

d’avoir des chances, on allait finir 
par débloquer», s’est-il réjoui, tout 
de même conscient que sa bande 
aurait pu enfoncer davantage le 
clou à l’attaque. Au final, les Aigles, 
ont abandonné 11 coureurs sur les 
sentiers. «On peut être encore plus 
opportunistes. On doit aller cher-
cher encore plus de gros coups 
sûrs.»

Dans le camp perdant, le gérant 
Bobby Jones saluait l’effort de 
McNorton, qui suivait celui de 
ses partants Cory Jones et Kenny 
Koplove qui ont aussi livré des 
matchs complets lors des deux pre-
miers matchs de la série. Cepen-
dant, le gérant de l’année dans la 
Ligue Can-Am laissait planer un 
doute sur la régularité de la zone des 
prises de l’officiel Mayhue Edwards.

«C’était inconstant de part et 
d’autre. Il y a eu 24 retraits au bâton 
ce soir entre les deux équipes et 
pourtant, personne lançait à 90 
miles à l’heure ou ne possédait des 
balles à effet incroyables. Quelque 
chose ne tourne pas rond...»

Pour le quatrième match, qui sera 
présenté samedi soir (18 h) au Sky-
lands Stadium, Stanton confiera la 
balle à Kyle Halbohn. Avec la pré-
sence du géant droitier sur la butte, 
il ne serait pas surprenant de voir 
Anthony Hermelyn réintégrer l’ali-
gnement après avoir passé son tour 
vendredi. En remplacement, Alex 
Herceg n’a guère été plus productif, 
étant blanchi en quatre présences à 

McNorton sauve la 
mise pour les Aigles

Kevin McNorton a offert un départ de grande qualité à son équipe vendredi soir. — PHOTO DENNIS MARK / SUSSEX COUNTY MINERS
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ACCÈS PAR LE BOULEVARD JEAN-XXIII ET LA RUE CHARBONNEAU

2200, rue des Vitrines TROIS-RIVIÈRES

LIGNE SANS FRAIS: 1 800-TANGUAY (826-4829)

*Les financements sont octroyés par Accord D Desjardins et les versements sont sujets à approbation du service de crédit Accord D Desjardins. Toutes les taxes (TPS et TVQ) et écofrais appli-
cables sont payables à Ameublements Tanguay au moment de l’achat. Le montant payable en versements égaux exclut les taxes de vente (TPS et TVQ) et les écofrais. Si un versements vient
en souffrance, un intérêt sera calculé à compter de la date d’échéance du versement au taux annuel de 19,5% et sera chargé mensuellement au compte du client par Accord D Desjardins. (Ex. :
solde en souffrance de 100$, l’intérêt pour une période de 30 jours sera de 1,63$). Non jumelable à une autre promotion. Photos à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements sont
sujets à changements sans préavis. Détails en magasin. Cette annonce est en vigueur jusqu’au 9 septembre 2018. Livraison gratuite partout au Québec.

EXEMPLES DE FRAIS DE CRÉDIT

SOLDE QUOTIDIEN MOYEN

ACHAT COURANT

ACHAT PAR VERSEMENT ÉGAUX ET
ACHAT À PAIEMENT REPORTÉ

Taux d’intérêt
annuel

Coût pour cycle de
facturation de 30 jrs Coût annuel

100$ 500$

1,64$ 8,18$

1,64$ 8,18$

19,90%

19,90%

100$ 500$

19,90$ 90,50$

19,90$ 90,50$

LIVRAISON GRATUITE
PARTOUT AU QUÉBEC

tanguay.ca.caCONCOURS

PROFIL CLIENT
À GAGNER CE MOIS-CI

POUR PARTICIPER :
Allez au tanguay.ca ou textez «ELRAN »

au 1 800-TANGUAY (826-4829)

Une valeur de 319999$

Un sectionnel en cuir

Allez au
au 1

FAITES VITE!
SE TERMINE DEMAIN!

SUR TOUS LES PRODUITS ÉLECTRONIQUES
ET INFORMATIQUES

36PAYEZ
JUSQU’À VERSEMENTS*

Ordinateur MSI Gamer GL62M 7RDX
avec processeur i7-7700 2,8-3,8 GHz,
casque d’écoute et sac de transport

134999

7494*

18 mois

1 349,09 + ÉCOFRAIS DE 0,90
Courant:
1 849,99

PTR-912909

• Carte graphique

GTX 1050 2 GO

74

8GO 256SSD
MÉMOIRE DISQUE DUR

15,6 PO

94
18 mois

Épargnez

OBTENEZUN

LOGICIELANTIVIRUS
GRATUIT

Autres
modèles

admissibles
Détails en
magasin

UNE VALEUR
DE 59,99$

PTR-688203

À l’achat de l’un de ces ordinateurs

P R O M O T I O N

59,99$ PO

500$
Épargnez

Téléviseur 4K
au DEL PTR-695336

SÉRIE 7

100$
Épargnez

55 PO

92399

7499*

12 mois

899,99 + ÉCOFRAIS DE 24,00

Courant: 999,99SÉRIE SK8 65 PO

AUSSI DISPONIBLE

55 POUCES PTR-694494 1 223,99 49,99 / 24 MOIS

Téléviseur 4K au DEL
Super UHD PTR-694493

800$
Épargnez

Courant: 2 499,99

172399

7083*

24 mois

1 699,99 + ÉCOFRAIS DE 24,00

Récepteur 4K PTR-680921

• 7,2 canaux 3D 79999
799,19 + ÉCOFRAIS DE 0,80

Courant: 1 349,99

Récepteur 4K PTR-678725

• 5,2 canaux 3D

29999
299,19 + ÉCOFRAIS DE 0,80

Courant: 349,99

50$
Épargnez

180WATTS / CANAL 550$
Épargnez

6666*

12 mois

140WATTS / CANAL

QUANTITÉS LIMITÉES
Limite de 1 par client


